ABONNEMENT DE 6 MOIS: 75c 
Piusieurs jouissent d’un abonne- 
ment, grace a cette offre speciale. 
j Ils sont assures d’une saine et inte- 
ressante litterature et nous benefi- 
cions d’un plus grand nombre d’an- 
nonces. Dites-le a vos amis. 


LE 


NOTRE FOI! 



TOTE 


NOTRE LANGUE! 


ii 


MENTIONNEZ “LE PATRIOTE” 
Piusieurs annonceurs apprennent 
de nos lecteurs qu’ils sont patronnes 
parce qu’ils encouragent le journal 
franfais. 


24ieme Annee 


PRINCE-ALBERT, Sask., mercredi le 14 novembre 1934 


No 37 


Autour d’une resolution 

Le projct des grandes unites scolaires a fait trainee de poudre dans 
les Congres de la “Saskatchewan Teachers’ Federation”, tenus le mois 
derniers, par route la province. Tons ont ete unanimes en faveur cie 
Tinstauration du groupement des commissions sco'aires. 

A cet effet, ia resolution suivante a ete polygraphiee et distribute par 
milliers a tous les instituteurs de la province — nos instituteurs ont di\ 
sans doute en recevoir une copie: 

Etant donne que le systeme financier des ecoles s’est effondre, 
partieulieremenr a Moose-Jaw, Estevan et en maints districts ru- 
raux; 

Etant donne que la stability, pour l’instituteur, serait plus effeeti- 
vement obtenue par une administration centrale; 


Qu’il soit resolu: 

Que ce Congres approuve le principe de plus grandes unites dans 
1’administration des eco'es publiques de la Saskatchewan et recom- 
mande au Conseil provincial de la Federation des Instituteurs de 
faire en sorte que le projet des grandes unites deviennent loi; 
Qu’une Commission centrale pcrmanente soit institute et composte 
d’un representant de chacune des associations suivantes: 

La “Saskatchewan Teachers’ Federation” 

La “Saskatchewan Inspectorate Association” 

La “Saskatchewan Trustee’s Association” 
et d’un membre du gouvernement; 

Que la susdite Commission soit responsable du salaire, de I’embau- 
chage, du changement ou du renvoi de tous les instituteurs de la 
province; /. 

Que la Commission locale soit responsable du maintien des batisses 
et autres proprittts. 

A 1’appui de ladite resolution, les promoteurs apportent un mtmoire 
justificatif. Le mtmoire reproche au present systeme piusieurs defec- 
tuosites: remuneration insuffisante des instituteurs sous pretexte d’eco- 
nomie, caractere aleatoire du contrat d’embauchage, equipement scolairc 
inferieur, ingerence du prejuge, de l’ignorance, de la politique locale, etc., 
tandis qu’il fait l’eloge du plan des grandes unites avec une administration 
centrale qui ferait disparaitre les disputes de clocher sur le dos des insti¬ 
tuteurs, assurerait la permanence de la position, creerait plus d’attrait vers 
la profession, favoriserait la competence, releverait le niveau de l’educn- 
tion, rendrait 1’administration financiere moins dispendieuse, permettrait 
un salaire fixe et plus remunerateur par la repartition egale des taxes 
entre tous les districts, 

L’OPINION DES CHEFS DE PARTI 

Dans son bulletin vol. 1, no 3, avril 1934, la Saskatchewan Teachers’ 
Federation fait rapport de la consultation de l’executif sur la politique des 
chefs de parti au sujet du projet des grandes unites. 

Les trois leaders ont repondu a la question suivante: 

“Etes-vous en faveur de l’etablissement de plus grandes unites admi- 
nistratives pour les ecoles?” 

M. ANDERSON —Oui, personne’lement, je suis en faveur de plus lar¬ 
ges unites scolaires. Je suis d’opinion que ces unites devraient 
etre plus etendues que les limites de nos presentes municipalites. 

M. COLDWELL —Nous soimnes en faveur d’unites scolaires plus 
etendues. Nous proposons une unite provinciale administrative 
pour une juste repartition des finances et une echelle de salaires 
minima selon les qualites de l’instituteur et le genre d’ecole. - 

M. GARDINER —Vous trouverez dans la loi scolaire de la Saskatche¬ 
wan des sections qui pourvoient a la formation de plus grandes 
unites scolaires. Ces sections ont ete dressees et inserees dans 
les statu's lorsque j’etais ministre de l’education. Elies expri- 
ment la politique du parti liberal sur cette question. 

Gardiner fait ensuite une longue digression sur le systeme de New- 
York et du Massachusetts qui avaient originairement le systeme des petites 
unites — systeme copie par l’On 4 ario, puis ensuite par l’Ouest — et.qui ont 
dans la suite evolue vers la centralisation. M. Gardiner ajoute que ces 
deux Etats ont mis vingt-cinq a trente ans pour aboutir aux grandes unites. 
S’il a fallu trente ans a ces Etats pour la realisation de ce projet, il n’en fau- 
dra.pas moins de temps en Saskatchewan. Neanmoins, le parti liberal est 
en faveur de l’intensification du mouvement. 

CRITIQUE 

Qu’il y ait certains avantages materiels et peeuniaires pour quelques 
districts scolaires, e’est possible. Que le present sj'steme soit imparfait, 
e’est encore possible. Que des commissaires d’ecoles n’accomplissent pas 
tout leur devoir, e’est encore possible. Que les salaires des instituteurs 
soient un peu trop rognes, sous pretexte d’economie exageree, en quelqucs 
districts, e’est probable. Que des ecoles soient mal tenues, mal equipees, 
e’est sans doute probable. Que certaines commissions scolaires se lais- 
sent influencer par les prejuges, 1’ignorance ou les ingerences de politique 
locale dans le choix et le renvoi d’institueurs, fa peut etre probable ... La 
perfec 4 ion n’est pas de e'e monde. 

Mais qui nous assure que tout sera parfait sous la regie d’une admi¬ 
nistration centrale? qu’une certaine partie de nos taxes n’ira pas solder les 
comptes du district voisin? qu’il n’y aura pas d’ingerence politique, inge- 
rence beaucoup plus funeste parce qu’elle n’aura qu’a influencer un per¬ 
sonnel restreint et tout-puissant? que les dissensions, les malentendus, les 
prejuges seront clioses du passe lorsqu’il s’agira, pour la Commission 
centrale, de nommer des instituteurs a des ecoles o* sont representees 
taut de denominations religieuses; qui nous convaincra, enfin, que tous 
les parents seront tres satisfaits qu’on les ait mis au rancart apres avoir 
fait litiere de leurs droits en matiere d’education? 

AU POINT DE VUE CATHOLIQUE 

C’est le point important pour nous. La formation de districts .sco¬ 
laires plus etendus aurait un effet desastreux. Nos districts scolaires 
seraient englobes dans la grande unite non-caiholique d’ou il resulterait 
que nos commissaires — commissaires-valets de pied — n’auraient plus 
la faculte de choisir des maitres et maitresses catholiques. Que devien- 
draient alors l’enseignement religieux et l’enseignement franfais aux 
mains d’instituteurs etrangers a nos ideaux? 

Quelle chance auraieht nos maitres et maitresses catholiques de ;.e 
faire embaucher par des commissaires non-catholiques? Inexperience 
demontre que des instituteurs de langue franchise, soient-ils doues de qua¬ 
lites superieures, ne font pas long feu dans les ecoles de nos concitoyens 
d’autres races. Leur nom, tot ou tard, leur ferine les portes de l’ecole. 

La nouvelle Commission centrale promet des salaires fixes — meilleurs? 
peut-etre! — mais combien des notres en beneficieraient? La plupart du 
temps, elle puiserait dans notre. poche pour remunerer l’instituteur neu- 
tre ou athee. 

Les parents catholiques aussi bien que leurs commissaires n’auraient 
plus un mot a dire dans 1’administration des ecoles. Seule leur reviendrait 

„ (Suite a la page 3) 


On craignait une repetition des troubles de fevrier 



Les elections americaines 

A la Chambre federate des representants le nombre des demo- 
crates est tres considerable -- Defaite de M. Felix Hebert 
dans le Rhode-Island et de M. Sinclair en Californie 


LA MAJORITE DES DEMOCRATES AU SENAT EST 
PORTEE A PLUS DE DEUX TIERS 


En haut, & gauche, 3YI. Edouard flerriot, c-hef des radicaux-sccialistes, et en has a, droite, le bion-aime 
“papa” Doumergue, qui sortit de sa retraite pour f orme'r un gouvernement de trAve nationale qui a dure 
neuf mois. Sa rScente resignation fit craind re une repetition des troubles de fevrier dernier dont 
quelques scenes sont representSes au centre. 


Flandin succede 
a Doumergue 

Grande majorite assuree — La 
France est calme a la suite 
du changement 


LE NOUVEAU CABINET 


] On suivra le programme de 
Doumergue avec quelques 
alterations 


PARIS. — EJouard Harriot et les 
cinq autres minis’ res radicaux so- 
cialistes ont fait crouler 1c cabinet 
Doumergue en demissionnant. 

M. Doumergue a offer! sa demis¬ 
sion au president de la republique, 
collectivement avec celle de son Ca¬ 
binet fonde sur une treve politique 
concTie d’urgence apres les troubles 
sanglants de fevrier dernier. 

Des amis de M. Doumergue disent 
que le celebre hoffime politique con- 
sidere comme “une trahison et une 
desertion” la sextuple demission, et 
qu’“il est furieux, las.” 

On craignait dCs demonstrations 
violences de la part da peuple mais 
la police et l’armee etaient sur leurs 
gardes et calmerent la foule. 

Pierre-Etienne Flandin, ministre 
des Travaux Publics sous Doumer¬ 
gue, a accepte de former un nouveau 
Cabinet apres que Pierre Laval eiit 
refuse la tache que lui offrit le pre¬ 


sident Lebrun. Le nouveau pre¬ 
mier ministre est assure d’une gran¬ 
de majorite. Les radicaux-socialis- 
tes ont promis leur appui au nouveau 
Cabinet. Dans le Senat, !a majorite 
a adopte une resolution favorable 
au nouveau gouvernement. 

On s’attend a ce que le program¬ 
me de Doumergue soit suivi, avec 
seulement quelques alterations. La 
France est calme et montre sa con- 
fiance dans le nouveau ministere. 

A la premiere reunion, le nouveau 
Cabinet a ete approuve. C’est un au¬ 
tre gouvernement de treve politique 
qui se compose ainsi: . . 

Etienne Flandin, premier l-fiiHiistre 
sans portefeuille. 

Edouard Herriot, ministre d’Etat 
sans portefeuille. 

Louis Morin, ministre d’Etat sans 
portefeuille. 

Pierre Laval, Affaires etrangeres. 

Georges Pernot, Justice, et vice¬ 
premier ministre. 

Senateur Marcel Regnier, Intc- 
riepr. 

General Ls-Ph. Thomas Maurin, 
ministre de la Guerre. 

Francois Pietri, Marine. 

General Victor Denain, ministre 
de l’Air. 

Paul Marchandeau, Commerce. 

Germain Martin, Finances. 

/Andre Mallarme, Education. 

Senateur Henri Roy, Travaux Pu¬ 
blics. 

William Bertrand, Marine com- 
merciale. 

Depute Paul Jacquier, Travail. 


TENSION EN EUROPE C VUSEE PAR I/E PLEBISCITE DE DA 
SARRE, QUI AURA I.IEU EN JANVIER PROCHAIN 


ADDEMAGNE 
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SAAR 
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Andre Rivollet, Pensions. 

Henri Quenille, Sante. 

Depute Georges Mandel, Commu¬ 
nications. 

Senateur Emile Cassez, Agricul¬ 
ture. 


Flandin est bien connu 
des Canadiens 


Le nouveau premier ministre 
elu de France fut chef de la 
dele^&tion francaise aux fetes 
de Jacques Cartier 


MONTREAL. — Le Canada a un 
ami dans la personne de M. P.-E. 
Flandin, le nouveau premier minis- 
trc-elu de France. Comme chef de 
la delegation franpaise aux fetes de 
Jacques Cartier, M. Flandin a pu 
apprendre beaucoup de choses sur 
notre pays, et, au cours de sa visite 
de l’ete dernier, il a fait l’eloge du 
Canada et de ses institutions. 

M. Flandin etait alors ministre des 
Travaux publics dans le cabinet 
Doumergue. II decouvrit piusieurs 
relations ent"e le Canada et la Fran¬ 
ce et se nnntra lieureux des liens 
d’amitie entre les deux pays. 

Apres avoir entendu les discours 
prononces, par les premiers minis- 
tres Bennett et Taschereau, a un 
banquet donne par le gouvernement 
de la province de Quebec, M. Flan¬ 
din declara que les paroles lui man- 
quaient pour exprimer toute sa re¬ 
connaissance a la population cana- 
dienne. Il promit une chaude re¬ 
ception aux Canadiens qui visite- 
raient la France. Dans Quebec, il 
trouva un exemple de tolerance ct 
d’entente. 

M. Flandin et les autres delegues 
franpais visiterent aussi Ottawa, 
Toronto et d’autres villes. 


En prevision des troubles 
en Sarre 


ft 


Les elections aux Etats-Unis ont 

orte a plus des deux tiers la majo- 
des democrates au Senat federal. 
Depuis la formation du parti repu- 
blicain — laquelle a eu lieu un pea 
avant la guerre civile, — les demo¬ 
crates n’avaient pas encore rempor- 
te une victoire aussi considerable. 

Roosevelt 

Le president Rosevelt n’a fait au- 
cune declaration au sujet de l’ecla- 
tante approbation que les elections 
constituent relativement a son plan 
de restauration economique. II. y 
a lieu de penser que M. Roosevelt, 
qui s’est attache a la realisation de 
son plan, ne fera pas de declaration 
retentissante, mais montrera par des 
actes qu’il apprecie pleinement l’ad- 
hesion du peuple a la politique pre- 
sidentielle. 

M. Roosevelt a borne a l’Etat de 
New-York sa participation directe 
a la campagne electorale. Il a pro¬ 
nonce des discours en faveur de son 
ami et successeur a la charge de 
gouverneur, M. Herbert IL Lehman. 
Celui-ci a d6fait son adversaire re- 
publicain, M. Robert Moses, par une 
majorite qui tient du fantastique: 
pres de 850,000 voix. De plus, le 


“LA SURVIVANCE” 


Preparatifs de la France pour 
prevenir des troubles nazis 
le jour du plebiscite 


II y a lonjgtem.ps que I’on attend le plebiscite qui decidcra. si le t>as- 
sin de la Sarre doit rester sous la protection de la Soci6t6 des Nations, 
ou s’il doit aller il l’Allemagne ou retourner k Ia France. La tension 
s’accentue tandis que catholiques, nazis, socialistes et communistes 
voient fievreusement s’approcher la date des Elections, le 13 Janvier. 
Hitler a jur6 que la Sarre l-etournerait k l’Allemagne cependant que 
la France est egalernent decidee d’en faire son territ oire. De traits 
de Versailles, en 1919, accordait k la France l’usage des depots de 
charbon de la Sarre en compensation des mines de charbon fran- 
qaises dStruites par l’invasion allemande, et avec condition qu’en 
1935, les Sarrois d'fecideraient, par un plebiscite, sous quel dra- 
peau ils veulent s’abriter, et aussi que, si l’Allemagne gagne, elle 
puisse racheter ses mines. Geoffrey Knox, un Anglais, est le Com- 
missaire de la SociAte des Nations daps la Sarfe. Il._a sur les Apaules 
une tache pen envin.ble. 


PARIS. — La France a fait savoir 
a la Grandre-Bretagne qu’elle a fait 
tous les preparatifs necessaires afin 
de faire eohouer toute tentative de 
troubles nazistes dans la region de 
la Sarre, a-t-on appris. 

M. Charles Corbin, ambassadeur 
de France a Londres, a fait connai- 
tre a Sir John Simon, secretaire des 
affaires etrangeres de Grande-Breta- 
gne, les mesures prises par la Fran¬ 
ce en vue de mettre a la disposition 
de la Societe des Nations les forces 
necessaires pour prevenir toute ac¬ 
tion subversive. 

Le plebiscite de la region de ia 
Sarre se tiendra le 13 janvier, et il 
sera alors decide si la region en 
question sera reunie a l’Allemagne 
ou a la France, ou encore si elle de- 
meurera sous le mandat de la Socie¬ 
te des Nations. 

La rumeur d’acUvites nazistes 
dans la Sarre, circule dans toute la 
France. 

L’etat-major franpais a ordonne 
aux garnisons d’Alsace-Lorraine de 
se preparer a proteger les interets 
franpais. Des recrues y ont subi un 
entrainement rapide et piusieurs re¬ 
giments stationnent regjulierement 
pres do la Sarre. 

On dit que 17,000 nazis ont l’in- 


Le vaillant hebdomadaire franco- 
cgnadieu .sic. EAlherta inaugure sa 
septieme annee de combat pour la 
cause de la foi et dc la langue. il 
defend vigoureusement et liabile- 
ment le groupe franpais contre les 
tentatives d’assimilation dans cette 
partie du vas‘e Ouest, le rendez-vous 
de rejetons de presque toutes les 
races qui s’echelonnent sur la Peri¬ 
pherie de notre planete. 

Dans cette Babylone moderne, 
une race' tranche sur les autres par 
son caractere et ses prerogatives, 
son genic et ses moeurs. La race 
franpaise, Consciente de posseder 
l’une des plus belles civilisations au 
monde, ne vent la troquer contre une 
nouvelle qui ferait table rase d’un 
passe qui a enrichi le monde dans 
les domaines de 1’art, de la science 
et de la litterature. 

Refractaire, elle ne pouvait man- 
quer de recevoir les coups de matra- 
que des auteurs ,du prototype cana- 
dien idealise, qui petrissent la pa+e 
mysterieuse des elements heteroge¬ 
nes en fusion. 

Pour resistor a Faction desagre- 
geante, l’element franpais s’est ino- 
cule le serum preventif fortemen! 
dose d’esprit de foi et d’amour des 
traditions franpaises. Grace a 
l’Association, grace surtout au jou•■- 
nal, ce fluide tonifiant n’a cess6 le 
couler dans les veines de nos grou- 
pements dissemines aux quatre 
coins de provinces aux larges Hori¬ 
zons. 

Cette injection preventive contre 
l’assimilation etrangere, La Liber e 
de Winnipeg la pratique depuis des 
jannees sur nos populations franpai- 
jses du Manitoba;- Le Padriote, sur 
celles de la Saskatchewan, et La 
Survivance d’E lmonton, sur celle de 
l’Alberta. Ce dernier journal, ne 
d’hier, est deja le digne emule de 
ses confreres. Ces quelques an- 
nees au service de nos plus chers in¬ 
terets, dans la province-soeur, sont 
le gage d’un avenir brillant et fe- 
cond; a condition toutefois, que les 
Franco-Albertains se penetrent de 
l’idee tres simple que ce ne sont pas 
les louanges et les critiques qui font 
vivre cette oeuvre de presse catholi- 
que, mais essentiellement les res- 
sources peeuniaires: abonnements 
nombreux et payes, travaux d’im- 
pressions et annonces. Ce sont la 
des marques de gratitude tres pra¬ 
tiques et tres prisees des directeurs. 
Nous confions ce secret orofession- 
nel a nos amis de l’Alberta, en 
adressant a La Survivance nos sin- 
ceres felicitations et nos voeux d’un 
long et fructueux apostolat,—J. V. 


parti democrate obtient la majorite 
dans les deux Chambres de l’Assem- 
blee legislative de l’Etat — chose qui 
ne s’etait pas vue depuis 21 ans. 

Memes positions 

Au point de vue federal toutefois, 
si le New-York a modifie les pro¬ 
portions democrate et republicaine 
de sa representation, ce ne peut pro- 
bab’ement etre que par un mandat. 
Comp'et sauf quant a ce mandat, le 
depouillement du scrutin montre 
que les deux partis demeurent pre- 
senlement sur leurs positions: 28 
democrates et 16 republicans. 

Il est a noter que les adversaires 
les plus actifs du plan Roosevelt ont 
ete defaits: M. Redd, en Pennsylva- 
nie; M. Felix Hebert, au Rhode- 
Island; M. Paterson, au Missouri. 
D’autre part, des republicans adhe¬ 
rent au plan Rooseve't ont ete elus. 
C’est notamment le cas de M. Frank- 
(Suite a la page 2) 


Les pourparlers 
du desarmement 


Comite de la Conference de 
clSsaiTmment convoque 
pour le 20 novembre 

GENEVE. — Arjhur Henderson 
a convoque pour le 20 novembre le 
eomite-reguliw-de la conference dc. 
desarmement, et il demande a la 
Socie'e des Nations d’entamer des 
ppurparlers en vue d’une conven¬ 
tion dans le but de regler Ia fabrica¬ 
tion et le commerce des armes. On 
dit dans les milieux allemands que 
1’AUemagne n’a pas l’intention de 
denoncer le traite de Versailles ni 
de prendre part a la conference de 
desarmement, tant qu’on lui niera le 
droit a l’egalite. 

Henderson recommande la for¬ 
mation d'une commission de desar- 
mement permanente, et on en con- 
clut ejue les efforts cn vue du de¬ 
sarmement ne seront pas abandon- 
lies. 


Sensation causee 
par un depute 

Au ParDment du Chili — II mele le 
nom du Christ a un debat sur les 
ecoles privees — Vigoureuses pro¬ 
testations — Mgr (jnnpillo ordon¬ 
ne trois jours de contrition 


tention de faire un coup d’Etat le 
soir du plebiscite, quel qu’en soit 
le resultat. 

En vertu du traite de Versailles, 
les troupes franpaises peuvent en- 
trer dans le territoire, mais au mi- 
nistere des affaires etrangeres, on 
dit que cela ne se fera pas, a moins 
que la Societe des Nations ne de¬ 
mande de Faide pour maintenir 
’ordre. 


SANTIAGO, Chili. — L’Archeve- 
que Campillo ;i ordonne trois jours 
de contrition au Cliili, avec ceremo» 
nies speciales dans les eglises pour 
demander a la Vierge “Del Carmen”, 
d’interceder aupres de Dieu pour 
le pardon du Chili. 

Cet ordre de l’Archeveque fait 
par.ie d’une reaction religieuse sans 
precedent dans l’histoire du Chili, ii 
la suite du discours d’un depute ra¬ 
dical, prononce au Parlement, dis¬ 
cours interprete par les deputes con- 
servateurs (parti de l’Eglise) comme 
un defi au Christ. Le depute radi¬ 
cal, Eleodoro Guzman, au cours d'un 
debat sur un item du budget se re¬ 
ferent aux subsides a accorder aux 
ecoles privees, a mentionne le nom 
du Christ. Les deputes conserva- 
teurs eurent un sursaut d’indigna- 
tion et, pour eviter une prise aux 
mains entre radicaux et conserva- 
teurs, le president de la Chambre 
dut ajourner le debat pour quinzu 
minutes. 

A la reprise de la seance, les depu¬ 
tes catholiques firent une protesta¬ 
tion pub'ique de leur foi. Un de¬ 
pute conservateur demanda pardon 
pour un peclieur qui ne savait pas 
ce qu’il faisait. Le senateur Gu- 
mucion parla au Senat implorant 
lpisericorde pour une offense com- 
ihise a la Legislature. 


ACCUSATIONS CONTRE 
LES EVEQUES MEXICAINS 

VILLE DE MEXIQO. — La police 
recevait des ordres Jundi derniei-, 
nour arreter Mons<‘igneur Leopoldo 
Ruiz y Flores, delegue apostoliquc 
au Mexique, et Jose de Jesus Mao- 
rique y Zarate, eveque de Huejitla, 
Hidalgo, accuses d’avoir fomente hi 
•’('vile. 











































































































Page 2 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 1 4 novembre 1 934 


Les elections . . . 


(Suite de la lere page) 


F. Merriam gouverneur de la Cali- 
fornie. 

En Californie 

M. Merriam avait deux adversai- 
res: M. Upton Sinclair, socialiste qui 
avait reussi a se faire inscrire com¬ 
ine candidat democrate, mais que M. 
Roosevelt a desavoue au cours de la 
campagne electorate, et M. Ray- 
mond-L. Haight, candidat d’un parti 
intitule “Progressive - Common¬ 
wealth. M. Haight ne semble pas 
avoir obtenu un dixieme des voix. 
Sinclair promettait aux electeurs de 
mettre fin a la pauvrete en Califor¬ 
nie. En apprenant la victoire de 
son adversaire, i! a affirme que des 
milliers de bulletins de vote avaient 
ete voles et que des milliers d’autres 
seront supprimes. Dans le meme 
Etat, le senate nr republicain Hiram 
Pohnson, qui avait l’appui des de- 
mocrates, a ecrase un autre socia¬ 
liste, M. George Kirkpatrick. 

Au Rhode-Island 

Au Rhode-Island, le candidat qui 
a enleve a M. Felix Hebert son man¬ 
dat senatorial federal, M. Peter G. 
Gerry, de Providence, a obtenu une 
majorite relative d’environ 35,000 
voix. Le gouverneur Theodore F. 
Green et les representants F. B. Con¬ 
don et John M. O’Donnell, tous trois 
democrates, ont ete reelus, ainsi que 
d’autres democrates. Les republi- 
cains gardent une majorite ail Senat 
de l’Etat. 

Position des partis actuels 

Chambre federate des represen¬ 
tants: 317 democrates, 102 republi- 
cains, 7 progressistes, 3 agrariens- 
travaillistes, 0 mandats non encore 
attribues. 

Senat federal, 69 democrates, 25 
republicans, 1 progressiste, 1 agra- 
rien-travailliste. 

Gouverneurs d’Etats: 38 democra¬ 
tes, 8 republicans, 1 progressiste, 1 
agrarien-travailliste. 

❖ *:* 

WASHINGTON. — Des sdnateurs 
emocrates influents pensent que la 
Obambre haute federale ratifiera 
des la prochaine session le traite 
conclu avec le Canada pour l’amena- 
gement dr- St-Laurent. 


Etats-Unis et Canada 


Les dernieres elections 
americaines 


SIMPLE RAPPROCHEMENT 

—Pour vous plaire, ma bien- 
aimee, je me couperaijs en morceaux. 

—Eh bien, offrez-moi done ce de- 
licieux necessaire en corne dont je 
vous ai parte. 


NEW-YORK. — Au dire d’hom- 
mes politiques des Etats-Unis et du 
Canada l’appui que l’electorat ame- 
ricain a donne a Roosevelt est si- 
gnificatif pour ces deux pays. 

Tout recemment, a Montreal, M. 
I Bennett a fait allusion aux effets 
lie la politique economique des Etals 
j voisins sur l’avenir du Canada. 

I Le ler novembre, M. Cordell Hull, 
secretaire d’Etat de M. Roosevelt, a 

| declare que “les Etats-Unis regret-- 
(tent maintenant le deplorable exem- 
ple qu’ils ont donne en politique 
tarifaire”. 

Voici quelques semaines, la Mai- 
son-Blanche a manifeste un regain 
d’interet pour le projet d’amenage- 
ment electrique du Saint-Laurent 
qui, au dire du president Roosevelt, 
“sera execute aussi surement que 
Dieu fera murir des petites pom- 
mes”. 

Puissante dans toutes les Cham- 
bres et confirmee dans ses fon '- 
tions par la voix publique, l’admi- 
nistration Roosevelt devrait main- 
tenant s’engager plus avant dans la 
politique de la N.R.A., la mise en vi- 
gueur de la loi pour le relevement de 
l’agriculture et de l’inflation mone- 
taire. 

II ne serait pas etonnaht de la voir 
se tourner vers le Canada pour en 
obtenir un engagement de recipro¬ 
cite. 

L’amenagement du Saint-Laurent 
n’est pas le projet de l’un ou l’autre 
parti, e’est une question nationale. 

II n’en reste pas moins qu’un Roo¬ 
sevelt plus fort au Senat, ou ce pro¬ 
jet fut rejete l’an dernier, lui don- 
nera un regain d’actualite au Con¬ 
gres. 


mois a la division des affaires de 
l’Europe occidentale au Secretariat 
d’Etat a Washington. 


LA RECIPROCITE 


NEW-YORK. — Le 21ieme con¬ 
gres annuel relatif au commerce ex- 
terieur a adopte un voeu ou il de- 
mande que des negociations soient 
entamees sans tarder pour etablir 
un regime de reciprocite entre le 
Canada et les Etats-Unis. II a tor- 
mule sa gratitude envers des Cham- 
bres de Commerce canadiennes qui 
ont participe a ses travaux et ont 
exprime le desir que les negocia¬ 
tions en question soient prompte- 
ment entamees. II s’est prononce 
en faveur d’un dollar-or de valeur 
fixe. 


SERVICE POSTAL 
AERIEN AU-DESSUS 
DE L’ATLANTIQUE 


WASHINGTON. — Le departe- 
ment americain des Postes a com¬ 
mence des pourparlers avec le Dr 
Hugo-Eckener pour Totablissement 
d’un service postal aerien au-dessus 
de l’Atlaqtique. Ce service com- 
mencerait en juillet prochain. 

Le Dr Efikener a declare que ce 
Service 1 pourrait s’accomplir en 48 
heures, soit trois jours de moins que 
le service actuel des navires, memes 
les plus rapides. II y aurait un de¬ 
part tous les dix jours ct une surtaxe 
de 25 sous serait imposec. 

Ce service postal aerien serait 
d’abord assure par le LZ-129, zeppe- 
lin allemand actuellement en cons¬ 
truction. Ce navire aerien sera le 
plus gros au monde. II pourra 
transporter 50 passagers en plus de 
sa cargaison postale de plusieurs 
milliers de livres. 


pitaux ne devra depasser 5 pour cent 
dans aucune partie du pays. M. 
Moffett avait exprime l’opinion que 
l’interet devrait etre de 6 pour cent 
dans certaines parties du pays. 

Sauf au sujet de l’interet, M. Roo¬ 
sevelt n’a fourni aucun chiffre rela- 
tivement au programme, mais le pre¬ 
sident de la Chambre de commerce 
des Etats-Unis, M. Henry I. Harri- 
man, q indique les chiffres suivants, 
dans un discours a des industriels: 
“Pour realiser le programme prevu, 
il faudra 15 milliards de dollars. On 
ccnstruira, dans les banlieues et a la 
campagne, 750,000 habitations par 
annee, pendant dix ans. Le nont- 
bre des homines auxquels le pro¬ 
gramme assurera du travail est esti- 
ine a 1,500,000. 


Aerodrome scuterram 
et avion siiencieux 


CE QUE DIT UN JOURNAL AN¬ 
GLAIS — DE NOUVEAUX INDI¬ 
CES DU REARMEMENT AERIEN 
DE L’ALLEMAGNE — UN JOUR- 
NALISTE A VU 150 AVIONS VO¬ 
DER EN FORMATION — DES 
EXERCICES INUTILES POUR 
DES FINS CIVILES —- RESUL- 
TAT D’UNE ENQUETE DIS¬ 
CRETE. 


HOSPiTflllTV 



M. HARRINGTON 

QUITTE OTTAWA 


ON NE SAIT PAS QUEL SERA LE 
NOUVEAU CONSUL DES ETATS- 
UNIS A OTTAWA 


OTTAWA, — M. Julion Fiske Har¬ 
rington, consul des Etats-Unis a Ot¬ 
tawa depuis le mois de juillet 1929, 
quitera notre ville definitivement. 
Madame Harrington et son fils, age 
de 4 ans, Alan, resteront a leur resi¬ 
dence, 344, avenue Daly, pour quel- 
ques temps. On n’a pas fait con- 
naitre le successeur de M, Harring¬ 
ton a Ottawa. 

Le consul general des Etats-Unis, 
M. William Hopkins Beck, en fai- 
sant part du depart de M. Harring¬ 
ton a dit que celui-ci passerait six 


Construction 

cPhabitations 


ouvrieres 


IL FAUDRA 15 MILLIARDS DE 
DOLLARS — CONSTRUCTION 
DE 750,000 HABITATIONS PAR 
ANNEE PENDANT DIX ANS 
— DU TRAVAIL POUR 
1,500,000 HOMMES 


Washington. — Le president vient 
de declancher une campagne pour 
la construction d’habitations ou- 
vrieres, au moyen d’une forte pro¬ 
portion de capitaux prives. Dans 
une lettre a M. James-A. Moffet, an- 
cien membre du bureau d’adminis- 
tration de la Standard Oil devenu 
l’applicateur du programme presi- 
dentiel du batiment, M. Roosevelt 
ecrit que l’interet paye pour ces ca- 


LONDRES. — De nouveaux signes 
du rearmement aerien de I’AUema- 
gne sont signales par le correspon- 
dant du Daily Mail a Dresde. 

Le journaliste anglais 
avoir vu 150 avions voter en forma¬ 
tion entre cette ville et Francfort- 
sur-l’Oder. 

“11 serait absurde, dit-il, de pre- 
tendre que ces appareils servaient 
a des fins purement civiles ou que 
le vol en formation sur une telle 
echelle put avoir quelque utilite 
commerciale.” 

En outre, lorsque ces avions se 
sont envoles des environs de Gott- 
bus, il etait a noter qu’aucun aero¬ 
drome n’etait a proximite. 

“Une discrete enquete, ajoute le 
cerrespondant,.nous a permis d’ap- 
prendre qu’un aerodrome souter- 
rain bien dissimule et a l’epreuve 
des bombes se trouve aux environs. 
Les ingenieurs allemands sont par¬ 
venus enfin a construire un avion 
silencieux qui fait des essais quoti- 
diennement pres de Gottbus. Par me- 
sure de precaution, on fait toujours 
voler un autre appareil pres de cet 
avion, de sorte que du sol il n’est 
pas possible de se rendre complc 
que l’avion escorte vole presque 
completement en silence.” 


“Lorsque les inspecteurs feront la 
distribution des prochains bons de 
secours, ils avertiront les colons ne- 
cessiteux que, a partir du ler decem- 
bre prochain, ils seront payes par 
cheques, mais que dans l’intervalle, 
ils devront se mettre a l’oeuvre pour 
gagner, par des travaux u'dles sur 
declare I * eurs *°^ s > ' es secours qui leur seront 


EXPORTATION 

DES ARMES 


LES 

Dangers 

qui menacent 

le voyage 
de la vie 

peuvent etre grande- 
ment reduits 
par Fusage opportun 
du 

Novoro du Dr. Pierre 

C’est un utile remede de famille d’usage multiple 

Quand les fonctions de Festomac sont relachees 
Quand la digestion est appauvrie 

Quand Fappetit vient a manquer 

Quand les intestins sont paresseux 

Quand le flux urinaire est insuffisant 

C’est le premier secours a bien des maux et, s’il est employe promptement. 
il evite souvent des suites plus graves. 

A cause des ingredients purs et sains qui le composent il est approprie pour tout age 

et condition. 



LONDRES. — On prete a M. Mac¬ 
Donald le projet de convoquer il 
a Londres une conference in- 
ternationale sur l’exportation 
des armes, conference, qui n’aurait 
rien de commun avec celle du de- 
sarmement, aujourd’hui en panne a 
Geneve. Le News Chronicle, qui 
public cette nouvelle, dit que l’Alle- 
magne, pressentie a ce sujet, a ac- 
cepte de se faire representer a Lon¬ 
dres, mais qu’il est douteux que les 
autres puissances europeennes veuil- 
lent separer la question ^le l’expor¬ 
tation des armes de toutes les au¬ 
tres questions debattues au congres 
de desarmement de Geneve. 


fournis. 

“Ces travaux utiles seront dans 
1’ordre voulu par le ministere, les 
suivants: aba tag e du hois et tassage 
des abatis ($10 de l’acre jusqu’a con¬ 
currence de cinq acres); 2o. Draina¬ 
ge des parties basses; 3o. Essoucha- 
ge; 4o. Errochage; 5o. Tout autre 
travail juge pratique par l’inspec- 
teur”. 

AUTRES PRECISIONS 

M. Richard ajouta: 

“11 est entendu qu’un celibataire 
vivant seul aura droit a $30 en se 
cours comme maximum pour son 
liivernement. L’bomme marie sans 
enfants aura droit a $50. L’homme 
marie avec enfants a droit a $50 et 
a une allocation mensuellc d’une 
piastre par dependant, pendant une 
periode de huit mois, jusqu’ii con¬ 
currence de $100 pour la famille. 

Le departement de la Colonisation 
paiera cinquante centins la verge cu¬ 
be pour l’errochage et vingt-cinq 
centins la verge cube pour lc drai- j 
nage. 

11 est entendu en vertu de la loi 
que le colon necessiteux est celui 
qui a epuise toutes ses ressources. 

Lors du congres, l’honorable M. 
Vautrin a declare formellement qu’T 
voulait 1’gbolition du systeme des 
bons qui a donne lieu a trop d’abus 
dans le passe. Avec son cheque le 
colon pourra aller faire ses am- 
plettes ou il voudra. 


La conference 

interprovinciale 

Elle n’aura probablement pas 
lieu cette annee 


Un 


programme de travaux 
d’un million 


LE GOUVERNEMENT FEDERAL 
CONSTRUIRA UN IMMEUBLE 
A WINNIPEG, DIT-ON 


Il a conduit des milliers sur la voie de la sante. 
Un simple essai vous prouvera sa valeur. 


Offre 
Speciale: 


Le Novoro du Dr Pierre 
n’est pas un .article ordinaire 
de commerce; seuls des agents 
locanx peuvent le fournir. Une bonteille 
speciale d’essai, cpntenant 14 onces de 
medecine vous sera envoyee en port paye, 
contre remise de $1.00 et du coupon ci-contre. 

Dr. Peter Fahrney & Sons Co. 

2501 Washington Blvd. CHICAGO. ILL. 

Livre exempt de douane au Canada 


Coupon No C2467 

Dr. Peter Fahrney & Sons Co., 

2501 Washington Blvd., Chicago, Ill. 

Pour le montant ci-joint de un dollar veuillez 
m’envoyer une bouteille d’essai de Novoro du 
Dr Pierre, en port paye. 

Nom .'. 

Adresse ; . 

Bureau de Poste .... 


1 65,000 HOMMES 

SAN ANTONIO. — Georges Dern, 
secretaire d’Etat americain pour la 
Guerre, a declare ici que l’armee re- 
guliere des Etats-Unis devrait etre 
portee a 165,000 homines. Le minis- 
tre a aussi ajoute que cette armee 
devrait etre pourvue de chars d’as- 
saut pouvant faire du 40 milles a 
l’heure au moins. 


OTTAWA. — Le ministere fede¬ 
ral des travaux publics annonce 
qu’il a approuve les plans et devis 
de l’edifice federal qui sera erige au 
cout d’un million a Winnipeg. Ils 
furent prepares par Geo.-W. North- 
wood, architecte de Winnipeg, qui 
surveillera les travaux de construc¬ 
tion. 


La colonisation 
dans le Quebec 

Les secours directs aux colons 
necessiteux seront payes 
en cheques 


TRAVAIL ASSURE 

Quebec. —• L’honorable M. Irenee 
Vautrin, ministre de la Colonisa¬ 
tion, entend mettre tout de suite a 
execution le plus possible du vaste 
plan de colonisation qu’il a fait 
adopter au congres qu’il a preside 
il y a trois semaines. A partir du 
ler decembre tous les secours di¬ 
rects aux colons necessiteux seront 
payes au moyen de cheques. De 
plus les colons seront employes a des 
travaux utiles sur leurs lots au lieu 
de recevoir des secours directs. C’est 
M. L.-A. Richard, sous-ministre de 
la Colonisation, qui a annonce cette 
decision aux journalistes. 

“C’est le desir de l’hon. M. Vau¬ 
trin, a declare M. Richard, d’en finir 
immediatement avec la politique du 
secours direct chez les colons. Jus¬ 
qu’a nouvel ordre, le secours direct 
et les bons qui l’accompagnent, ne 
devront subsister que chez les jour- 
naliers, les pecheurs et autres neces- 
sitdux, qui ne sont ni colons ni cul- 
tivateurs, et dont le ministere de la 
Colonisation s’occupe a cause de son 
organisation locale.” 

CONDITIONS POSEES 

Certaines conditions seront impo- 
sees concernant les travaux qui se¬ 
ront executes sur des lots. Voici ce 
que M. Richard dit a ce sujet: 


La hausse da papier 

M. Bennett dit que le gouver- 
nement etablira la regie 
du papier 

OTTAWA. — Le gouvernement fe¬ 
deral est pret a regir l’exportation 
du papier a journal, dans le but, 
d’obtenir des prix plus eleves, si les 
gouvernements provinciaux interes- 
ses lui en font la demande. C’e.st 
ce que le premier ministre R.-B. 
Bennett a dit a une deputation re- 
presentant les fabricants canadiens 
de papier. 


VOTRE FOIE VOUS 
DIET Ml EN TRAIN 

Stimulezla Bile deVotre Foie 
—Pas besoin de Calomel. 

Quand vous vous sentez m^lancollque, d6prim6, 
aigri contre le monde entier, c’est que votre foie ne 
deverse pas ses deux livres quotidlennes de liquid® 
biliaire dans vos intestins. 

La digestion et l’61iminatIon sont ralenties, la 
nourriture s’accumule et se corrompt en vous- vous 
donnant une sensation de d&abrement. 

Les agents qui font simplement mouvoir las In¬ 
testins, tels quo sels, huiles, eaux mingrales, bon¬ 
bons ou gomme a macber laxatifs ou c£reales ne 
vont pas assez loin. 

Vous avez besoin d’un stimulant pour le foie. Les 
Carter’s Little Liver Pills (Petites Pilules Carter 
pour le Foie) sont le meilleur. Inoffensives. Pure¬ 
ment vggetales. Sures. Demandez-les par leur 
nom. Refusez las succedantSs. 25c. chez tous les 
pharmaciens. 62F 


OTTAWA. — Le premier minis¬ 
tre, M. Bennett, pense que les auto¬ 
rites federales ne pourront pas con- 
ferer avec les autorites provincia- 
les cette annee, parce qu’il ne lui 
parait pas possible que les pre¬ 
miers ministre des provinces s’en- 
tendent a temps sur la question de 
la date. 51. Bennett a exprime cet¬ 
te opinion a des hommes politiques 
qui desirent que la conference pro- 
jetee ait lieu le plus tot possible. II 
a explique — sans citer un nom ap- 
paremment — que plusieurs provin¬ 
ces desirent vivement cette confe¬ 
rence, mais que les autres n’ont pas 
repondu a l’invitation ou ont mani¬ 
feste de la tiedeur. Il a fait remar- 
quer que I’Assemblec legislative de 
la Saskatchewan entrera en session 
dans quelques semaines, que la pro¬ 
chaine session de l’Assemblee du 
Quebec eommencera au debut de 
janvier, do meme que celle du Par- 
lement federal. 

C’est le 31 aout que le gouverne¬ 
ment federal a invite les gouverne¬ 
ments provinciaux a conferer avec 
lui. Il leur a en meme temps com¬ 
munique un projet d’agenda et leur 
a demande d’indiquer les lacunes 
qu’ils pourraient y constater. 

JLe gouvernement federal a pre¬ 
pare pour la prochaine session un 
projet d’assurance contre le choma- 
ge. L’application de ce projet dans 
l’agenda propose. • Il y est aussi 
question d’une entente afin de sup- 
primer de la methode a suivre pour 
amender 1’Acte, la necessite d’une 
requete du Parlement du Royaume- 
Uni. Enfin, ie gouvernement v 
propose aux provinces de se desis¬ 
ter de certains de leurs droits afin 
de permettre a l’Etat federal d’uni- 
former les mesures relatives aux 
heures de travail, aux salaires, aux 
doubles impositions, ainsi que les 
lois regissant les firmes. 

Il parait que le gouvernement fe¬ 
deral espere encore que la conferen¬ 
ce finira par avoir lieu. 


MONTREAL. — Interroge sur l’a- 
journement sine die de la conferen- 


FondGe en 1891 
Tanneurs ct Corroyears 
Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 

Tarmeurs et Corroyenrg 

BUREAU et FABRIQUE 

45 a 40 Carre Victoria 
MONTREAL QUEBEC 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

St votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

TGI: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 

REP AS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Billets pour repas -- Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maintenant reduits a $4.50 
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LE SEUL JOURNAL FRANCAIS DK 
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Organe des Catlioliques de langue 
francaise du Nord-Ouest 


Le “Patriote” est lu cliaque semaine 
par plus de 30,000 persouues 

BUREAU: 1303, 4cme Avenue Ouest 
Prince-Albert, Saskatchewan 
TELEPHONE 2964 


ABONNEMENT 

Un an, Canada _S2.00 
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” ” Enrope _ $2.50 


Annonces 

Classees 

Le paiement doit toujonrs «c- 
compagner ta copie de l’annonce; 
sinon die ne sera pas InsGrGe. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARLF: .. 2 sous par mot ! 


A YENDRE 

MACHINE A ECRIRE (typewriter) 
A echanger ou a vendre 

un peu usagee mais en trfes bonne 
Condilion. CaractSres anglais, utile 
pour faire les comptes. S’adressez 
au Patriote. 


UN “ROTOSP'BED” 3. imprimer avec 
papier stencil. Machine usagSe, mais 
en bonne condition. Bien utile pour 
typographier quelques centaines de 
feuilles. S’adresser “Le Patriote” 


A VBNDRE-rUn cours d’affaires par 
correspondance tel qu’annoncG par 
le Dominion Businesse College de 
Winnipeg. 

UN COURS d’affaires suivi au Succes 
Business College de Prince-Albert. 
Adresser “Le Patriote” 


INSTITUTRICE DEMANDEE 

On demande pour le district scolaire 
“Ferland”, No 3409, une institu- 
trice, bilingue et catholique, ayant 
certificat de premi&re ou deuxifrme 
classe, avec experience si possible, 
salaire $400 pour annSe scolaire, la 
moitiG comptant, balance sur billet 
provisoire, ouverture de la classe 
vers le 15 janvier 1935. Pour tout 
renseignement s’adresser k Ecole 
Ferland 3409, Ferland, Sa.4k. 

ON DEMANDE 

UNE ! MENAGE ; RiE ; seule pour prendre 
pleine charge du menage sur la 
ferme. Famille de deux, Salaire $8 
par mois. S’adre'sser a FGlix Conan. 
Blaine Lake, Sask. 


ce interprovinciale. M. Taschereau, 
prmiere ministre de ia province d’< 
Quebec, de passage a Montreal, i 
fai! la remarque suivante: 

—Ottawa dit que la conference est 
remise indefiniment parce quo les 
provinces ne s’entendent pas. C’esl 
curieux: j’ai toujours compris que 
c etait a cause de la divergence dc 
vues des provinces que de telles con’- 
ferences avaient lieu. 
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ASSE LATOUX 


NOUS PARDONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
I ons trouverez ici tout ce qui s'achete 
dans une pharmacie 

PHARMACIE 

Bamford 

En face du magasir Woolworth 
TELEPHONE 2011 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu vie, maladie et 
accident, auto et responsabllitG. 


Terres, fermes et propriGtGs 
A VENDRE 


TGI. 2344 


Prince-Albert, Sask. 


POUR CALCUL BILIAIRE 
Essayez 




HEPATOLA 

EmployG depuis vimgt ans au 
CanAda pour ealcul biliaire, ap- 
[pendicite chronique, maux d’es- 
[tomac et de foie. Nouveau prix 
$5.00 pour un trazitement. En 
vente aux principales pharmacies 
ou en nous Gcrivant directe- 
ment. Demandez eirculaires et 
testimoniales. 

Mine Geo. S. ALMAS 
Boite P.A. 1073, Saskatoon ,Sask. 
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Autour d’une resolution 

(Suite de la lore page) 

la tache de payer fidelement les taxes. Its seraient forcement obliges de 
confier Fame de leurs enfants a des maitres on mattresses n’ayant aucune 
notion de la conscience catholique. 

Jamals les catholiques ne pourront apprpuver line si redoutable cen¬ 
tralisation scolaire dont on tache de dissimuler les mefaits en faisant 
miroiter devant les yeux la .pretendue — et tres probleniatique — restau- 
ration des finances. Nous demandons a tons les catholiques de la pro- 
vince de faire coni re-manoeuvre et de se. remuer avant que la resolution 
des membres de la Federation devienne loi. Nous prions nOs commissaires 
de reniplir Ieur devoir, afin de faire disparajtre lgs abus, sur lesquels les 
novateurs se basent pour cbambarder notre systeipe actuel. Nous langons 
le meme appel preskant a tous nos eoncitoyenls d’autre religion qui seraient 
conimc nous sacrifices dans le plein exercice des droits imprescriptibles a 
l’education de leurs enfants. 

Que to is nos catholiques fassent leur Ja noble protestation signee par 
800 meres de famille courageuses de Bourges, en France, qui a ete adressee 
recemment a M, le president de la Republique au sujet des projets d’ecole 
unique, qui violent, comme celui de la Saskatchewan, les droits des parents. 

Monsieur le president, 

Nous, femmes frangaises et meres de famille, protestons avee 
energie contre l‘entrepr:se que l’on appelie Ecole unique et qui vise 
a faire decider de l’avenir de nos enfants en un certain conseil de 
maitres. 

Les enfants appartiennent d’abord a qui les a mis au monde. 
Nous les donnerons a l’Etat pour le service militaire et pour la de¬ 
fense de la patrie; mais pour le reste, ils sont a nous. L’orientation 
de leur esprit et de leur coeur est notre droit naturel; e’est aussi le 
plus sacre de nos devoirs. 

Ce n’est pas le coeur des meres, e’est leur invincible cohorte 
qui se leverait contre les lois favorisant l’emprise de l’Etat sur nos 
enfants, au detriment de la famille. 

L’Etat a le droit de nous demandin' l’impot d’argent et de sang; 
mais joindre a ce tribut le sacrifice de la direction des petites ames 
qui nous ont ete confiees, e’est une violation de la liberte qui trou- 
vera contre elle toutes les meres. 

Que ces fieres paroles stimulent notre courage et nous incitent a 
Faction concertee dont l’influence soutiendra le desi; du ministere de 
1’education de respecter des droits des parents. 

Joseph VALOIS, O.M.I. 


La vie interasitiooale 


Les droits des Japonais 
sur ces lies 


Radio-Etat 


(L’ACTION CATHOLIQUE) 

Plusieurs journaux se plaignent 
du traitement inflige a la Jangue 
frangaise par la Radio-Etat. Ils ont 
cent fois raison. A certains mo¬ 
ments ,on ne se croirait guere en 
province frangaise. 

Si on nous demontrait que, dans 
Ontario, dans la Colombie-Anglaise 
et dans le Nouveau-Brunswick, par 
exemple, la Radio-Etat sert aux ra- 
diophiles autant de fra non is qu’elie 
presente d’anglais en Quebec, nous 
en prendrions assez facilement no¬ 
tre parti, attribuant au bilinguis- 
me, necessaire en un pays comme le 
notre, ces petits ennuis partages par 
les differents elements de notre po¬ 
pulation. 

Mais les informations regues jus- 
qu’ici nous apprennent que nos 
compatriotes des autres provinces 
n’entendent pas souvent de frangais 
a la radio. 

Alors, serait-ce de Fostracisme? 

On nous a pourtant (lit sur tons 
les tons qu’il n’est pas de race eon- 
quise en ce paj's et que les Cana- 
diens frangais apportent un precieux 
concours ii l’etablissement de ce 


beau pays qui a nom le Canada. 

Que faut-il done penser de tout 
cela? 

Manquerait-on par hasard de fran¬ 
chise quelque part? 

E. L. 


SA FORTUNE LUI 

SERAIT RENDUE 


BUDAPEST. — II est decide, an- 
nonce- 4 -on, qu’on va restituer au 
prince Otto toute sa fortune, Confis- 
quee en 1918, et qui s’eleve a plus de 
100 millions. La popularite de l’ar- 
chiduc s’affirme, et pres de 400 com¬ 
munes hongroises lui ont decerns 
ie titre de citoyen d’honneur. 


Correspondant arrete 

MADRID. — Le gouvernement es- 
paghol a ordonne I’arrestation de 
Reginald Calvert, correspondant de 
Madrid de l’agence Reuter, du Lon¬ 
don Dailv Telegraph et du Christian 
Science Monitor. On dit que Cal¬ 
vert publia des articles sur la re¬ 
bellion d’oetobre, lesquels sont re¬ 
gardes comme exageres. 


On se demande si le Japon a 
des droits sur certaines 
lies du Pacifique 

SOI-DISANT REFUS 

GENEVE. — La question du droit 
du Japon a conserver ses lies de 
l’ocean Pacifique, maintenant qu’il 
s’est separe de la Societe des Na¬ 
tions, a ete soulevee a la commission 
des mandats de la Societe. On a ap- 
pris ii cette commission qu’on avait 
refuse a des vaisseaux de guerre des 
Etats-Unis le droit de visiter les an- 
ciennes lies allemandes actuellement 
sous ie mandat du Japon. 

Au dire d’autorites de la S. des N., 
la rumeur circule que le Japon, en 
violation des reglements de ses man¬ 
dats, construit secretement des ba¬ 
ses navales sur les iles en question. 

Un vaisseau anglais transportant 
j des savants qui voulaient faire une 
I etude d’une eclipse de soleil n’a pu 
aborder aux iles, dit-on. Un mem- 
bre de la commission a fait part de 
la chose a N. Ito, ministre du Japon 
en Pologne, qui a repondu n’en rien 
savoir et ajouta que le gouvernement 
japonais lui-meine avait organise 
une expedition scientifique. 

Le diplomate japonais consultera 
son gouvernement au sujet de ce soi- 
disant incident, mais il declare que 
les iles sont ouvertes aux visiteurs. 

Ito annoncerait a la S. des N. que 
lors de la mise en vigueur de la se¬ 
paration de son pays de la Societe, 
soit l’an prochain, le Japon conti- 
nuerait ii exercer son mandat con- 
formement aux reglements de la So¬ 
ciety des Nations. Tokio ne l’a pas 
encore autorise a faire une telle de¬ 
claration. 

Le Japon a des mandats pour les 
iles Marshall, Carolines, Ladrone et 
Pelew, autrefois possessions alle¬ 
mandes. 

CE MONOPOLE 

TOKIO. — Le Japon se degage de 
toute responsabilite au sujet du mo¬ 
nopole du petrole etabli par 1’Etat 
de Mandchoukouo ,et il conseille 
aux autorites anglaises et americai- 
nes de s’adresser directement au 
gouvernement de Mandchoukouo. 
L’attitude du Japon a ete revelee 
dans une note remise aux ambassa- 
des anglaise et americaine par I\. 
Hirota, ministre des affaires etran- 
geres du Japon. La note dit que le 
monopole ne viole pas le principe 
de la porte ouverte. 

CREDITS 

Le budget japonais comporte un)' 
augmentation des credits pour le mi¬ 
nistere de la guerre ,celui de la ma¬ 
rine et une emission de 148,000,000 
de yens pour affaires mandchoues. 
Le total du budget est de 2,14;2,890,- 
000 yens. 


DELEGTJES JAPONAIS A LA CONFERENCE NAVALE 



I/amiral l'amaoto (fi. gauche), et Tsuneo . laturanu, ambassadeur 
japonais en Angleterre, qui sont les dAlSgues uu Japon A la Con¬ 
ference Navale de Uondres. 


QUESTION DIFFERENTE 

LOND11ES. — Dans les milieux 
maritimes et diplomatiques, on s’in- 
teresse vivement a la question des 
iles du Pacifique sous mandat du 
Japon. On dit officiellement que la 
question est tout a fait differente 
(les pourparlers relatifs a un tra'.le 
naval entre les Etats-Unis, le Japon 
et la Grande-Bretagne. 


Le rear me meet 

de FAllemagne 

Un discours de 

Winston Churchill 

WOODFORD-BRIDGE (Angle’er- 
re). — Dans un discour; k ses elec- 
teurs, 1’ex-cbancelier (L ’Echi her 
Winston Churchill a affirme que 
l’Allemagne est en train de se rear- 
mer secretement, au mepris des trai- 
tes et si rapidement que, d’ici une 
annee, elle depass era la Grande-Bre¬ 
tagne, notamment en matiere de ma¬ 
teriel motorise. Il a dit que Patti - 
tude du gouvernement britannique 
semble etonnante lorsqu’on pense 
au caractere du gouvernement ae- 
tuel du Reich, au rapide assombris- 
sement de l’horizpn europeen et aux 
obligations que la Grande-Bretagne 
a contractees en Europe, d’apres des 
assertions reiterees de ministres 
britanniques memes. 

Il a rappele cette declaration que 
M. Stanley Baldwin a fait naguere 
mi temps oil il suppleait !e premier 


ministre MacDonald: “Notre fron- 
tiere est sur le Rhin’’. Cette de¬ 
claration, a-t-il continue, est tout ii 
fait formidable. Elle a stupefie 
l’Europe. Sommes-nous surs que 
les maitres actuels de l’Allemagne 
ne repondront pas: La Tamise est 
iio're objectif? 

L’ex-chancelier a exprime Fopi- 
nion que la Grande-Bretagne ap- 
prcche d’une situation d’urgence 
nationale et qu’elle devra user d’e- 
nergie et de courage pour trouver 
une politique de paix sure et cohii- 
rente. 

Il a dit qu’un regime de terreur 
permet a l’Allemagne de garder se¬ 
crets ses terribles preparatifs. L’Al¬ 
lemagne, a-t-il fait remarquer, pos- 
sede une gigantesque aviation civile 
etayee par d’abondantes reserves 
d’hommes et de materiel. Plusieurs 
des apareils de cette aviation civile 
sont plus rapides que les plus rapi- 
des avions militaires britanniques. 


LES FEMMES AUSSI 


BERLIN. — On prevoit la crea¬ 
tion; d’un camp de service du travail 
pour les femmes a Letsohin. 

Ce camp s’ouvrirait le ler avril 
1935. Les femmes et les. jeunes fil- 
les de ce camp seraient employees 
ii des travaux agricoles dans la re¬ 
gion de l’Oderbruck. 


La Constitution 

autrichienne 


LES QUATRE CONSEILS CREES 
PAR DOLLFUSS SE REUNIRQNT 
POUR LA PREMIERE FOIS LE 
20 NOVEMBRE—LE CHOIX DES 
49 MEMBRES DE L’ASSEMBLEE 
FEDERALE — LA CONSTITU¬ 
TION DES CONSEILS INTEL- 
LECTUELS ET ECONOMIQUES 
— UN ORDRE SPECIAL DU 
MERITE 


13 LOGES ONT 

ETE DISSOUTES 


BERLIN. -7- Treize Loges magon- 
niques viennent d’etre dissoutes par 
ordre de M. Goering, ministre de 
l’lnterieur de Prusse. Parmi cel- 
les-ci figurent, entre autres, les Lo¬ 
ges intitulees: Hermann,-a 1’amour 
fraternel, de Soldin, pres Vie Franc- 
fort-sur-l’Oder; Julius, aux trois 
coeurs sensibtes, de Stetn; Frierike, 
ii l’iminortalite, de Stade (Hanovre). 


VIENNE. — La premiere session 
des quatre Conseils nommes pour 
remplacer le parlement, se'on ia 
Constitution Dollfuss, aura lieu le 
20 novembre. A cette reunion, les 
Conseils choisiront 49 membres 
(choisis dans ces Conseils) pour 
constituer l’Assemblee federale qui 
aura seule des pouvoirs legislatifs. 
Aucun des membres des Conseils on 
de I’Assemblee federale ne recevra 
d’immunite et une stride discipline 
sera maintenue par une loi que l’on 
est actuellement ii considerer. 

Le Conseil des ministres autri- 
chiens a arrete la composition du 
Conseil intellectuel et du Conseil 
economique crees par la Constitu¬ 
tion Dollfuss. 

Le Conseil intellectuel comprend 
10 ecclesiastiques, 22 notabilites 
scolaires et 8 savants et artistes. 

Le Conseil economique comprend 
29 agronomes, 15 industriels, 12 ar¬ 
tisans, 9 negociants, 4 banquiers, 4 
representants des carrieres libera- 
les et 7 fonctionnaires. 

En outre, un ordre special du ma- 
rite autrichien dans le domaine de 
la science et de Fart a ete cree. Cette 
decoration ne sera accessible qu’a 24 
nationaux et a 24 etrangers. 


ILS VOUDRAIENT SE 

RENDRE EN FRANCE 


GENEVE. — Environ 50,000 resi- 
dants anti-hitlerien du bassin de la 
Sarre projettent de se refugier en 
France, d’apres des renseignements 
parvenus a la Societe des Nations, 
si le plebiscite de la Sarre doit faire 
passer la Sarre sous la souverainei': 
de FAllemagne. 

Dans les cercles de la S, D. N. Fo- 
pinion est que le chancelier Adolf 
Hitler, qui a predit une victoiro 
pour FAllemagne, est resolu a ne 
permettre aucun desordre naziste 
pouvant provoquer Fenvahissement 
de la Sarre par l’armee frangaise. 


REFUGIES POSSIBLES 


GENEVE. — Environ 50,000 ha¬ 
bitants du bassin de la Sarre oppo- 


Essayez 
KRUSCHEN 
maintenant! 

Sans frais pour vous 

Si vous souffrez de rhumatisme, 
sciatique, lumbago oil nevrite, vous 
rievriez essayer tout de suite les Sels 
Kruschen pendant que votre pharmacien 
offre un essai GRATUIT de Kruschen 
pour un temps limite seulement. 
Demandez-lui le Gros Paquet Kruscher. 
qui contient une bouteille reguliere et 
une Bouteille d’Essai GRATUITE. 
Apres avoir employe la bouteille d'essai, 
continuez avec la bouteille reguliere—a 
moins que vous ne soyez pas convaincu 
que Kruschen puisse faire tout ce qu’on 
pretend. Dans ce cas, votre pharmacien 
vous reqdra votre argent si vous lui 
retournez, non ouvert, le paquet regulier. 

Des millions de gens vantent l’efficacite 
de Kruschen; les gens de 119 pays diffe¬ 
rents n'ont rien trouve d’autre pour 
obtenir les resultats qu’assure Kruschen. 
Procurez-vous votre paquet sans tarder. 
Le nombre de bouteilles d’essai gratuites 
est limite. 


ses a Hitler ont l’intention de se re¬ 
fugier en France, disent des nou- 
velles regues dans les milieux de la 
Societe des Nations, si le plebiscite 
de la Sarre donne a FAllemagne la 
souverainete sur le territoire e:i 
question. 

On croit que le chancelier Hitler 
est determine a ne pas permettre de 
troubles nazistes qui pourraient pre- 
cipiter l’occupation par les troupes 
frangaises. 


LA REVISION 

DU DICTIONNAIRE 

DE L’ACADEMIE 


Les Immortels la poursuivent 
-- Le travail accompli a la 
derniere reunion — Des 
suppressions 


PARIS. — Au cours de la derniere 
seance de l’Academie frangaise, les 
Immortels se sont occupes de la re¬ 
vision du dictionnaire. Plusieurs 
expressions confenant le verbe sa¬ 
voir et tombees en desuetude sont 
supprimees: savoir la carte,, faire a 
savoir, savoir faisons, e’est un as- 
savoir. Supprime egalement l’ad- 
verbe savoureusement. Une dis- 
pari'.ion regrettable est celle de Sca- 
ramouche. Ce fut le nom d’un bouf- 
fon de Louis XIV, qu’on applique 
depths a ceux qui courtisent la fan- 
taisie d’une maniere excessive. 
Ceux-la existeront d’ailleurs tou- 
jours en depit de la radiation du 
mot. 

Soapin, cet autre fantaisiste, a, par 
contre, la vie sauve. 

Quant aux nouveaux-nes, si Scan¬ 
sion reste dans les F- Lies, sont of¬ 
ficiellement inscrits au registre aca- 
demique, et comme tels pourvus de 
la qualite frangaise: saxpphono, 
scalpe, scaphandrier (scaphandre 
naquit avant), scatologique et it 
yi aura fete chez les salades, — 
scarole. 



a Vieille Fille 


par Pierre VErmite 


Numero 20 


(Suite) 

—Comment cela ... ? 

_Tu vas voir .. . Une heure apres une petite dis¬ 
cussion orageuse, je suis allee dans sa ebambre et 
je lui ai dit gentiment: “Faisons la paix?” 

—C’etait tres bien! 

—N’est-ce pas ...? 

—Et alors .. ? 

—Si tu l’avais vu! Il s’est rejete en arriere: “Oh 
laisse-moi le temps de me remettre! . . Je ne puis 
pas passer instantanement d’un etat d’ame ii un 
autre, absolument oppose! ... J’ai besoin d un pen 
de temps pour m’apaiser! ...” Or, ce temps, pom 
moi, il tie l’admet pas. Ce soir-la ... vraiment... 
je t’ai enviee, toi et ta liberte. Et puis apres, cela 
va mieux. Ajires la pluie vient le beau temps! ... 
ActuellelTient nous sommes dans une bonne pas¬ 
se... Pourvu <iue cela dure!., comme disait le 
monsieur qui tombait du cinquieme etage . •. Mass 
tout se paye, et tout a des compensations. A cer¬ 
taines heures, je me dis: “Heureuse Geva! quelle 
reste done comme elle est!... A certaines autre., 
je pense: “Pauvre Geva, il faut que je la marie!. . 

Fit Colette a continue . . . continue ... 

Je comprends qu’elle deconcerte Guy ... Elle 
etait etrange bier avec son melange d’emotion gra¬ 
ve et de raillerie badine ... des larmes ... un coup 
de mouchoir ... un eclat de rire .. . un doigt de 
poudre de riz ...Ilya des homines qui aiinent 
cela ... d’autres quo ces volte-face exasperent. 

J’ai eberche a preciser, a eteindre la raison fon- 
damentale du ilesaccord. C’est un pen tout. Guy 
a (lit le mot vrai: il faut l’adaptation .. les vertus 
individuelies de chacun devant etre jetees dans le 
creuset d’un niutuel amour, et faire un metal' nou¬ 
veau. Pour cela, il faut des concessions de cha- 
que jour, et de chaque cote. Et alors on arrive a 
la formule initiale, essentielle du mariage: le sacii- 
fice. - 

Et le monde croit que e’est le plaisir! 

Un tel ecart explique toutes les catastrophes 
dont je ne cesse d’entendre parler autour de moi... 

Alors. ..? Alors .. ? 

Sacrifice pour sacrifice... et quelle que soit 
l’inoonteshiblc valeur de Guy Duebesne, ne vaut- 
jl pas nheux faire ce sacrifice pour Dicu, tres baut. 


tres fidele, terme definitif des ascensions du coeur, 
plutot que de le faire pour un homme .. ? pour 
un pauvre homme .. ? 

Sans doute, il y a l’enfant! C’est lui toute la jus¬ 
tification, toute Fesperance, toute la fierte du ma¬ 
riage. 

Autrement, je ne vois pas .. ? Je ne vois plus .. ? 
Apres avoir cru si bien voir!... 

. J’ai repris, non pas, argument par argument, — 
comme dit tres bien Colette: une femme ne se con¬ 
duit pas par des arguments — mais phrase par 
phrase, boutade par boutade, ce que 
m’avait dit ma soeur, et qui, somme toute, concor- 
dait avec la version de Guy; j’ai tache d’apaiser 
les choses, Je me sentais entrer dans mon nou¬ 
veau role ... je Fai joue avec tout mon coeur, ,-i 
nouveau lui aussi. 

J’ai du y reussir un peu. Car, a sa porte, avant 
de descendre de l’auto, Colette m’a embrassee tres 
affectueusement, et m’a dit avec un ton emu qui ne 
lui est guere habituel: 

—Merci, Geva, tu m’as fait du bien ... 

Je vais m’endormir sur ce mot-la... “Faire du 
bien...” Il semble qu’il exprime toute la for¬ 
mule, la consigne de ma nouvelle vie: 

J-e plus de bien ... 

Le moins de mal..." 

Le reste n’existe plus. 

Et c’est moi, Genevieve ... Geva ... Giese ... qui 
ii vingt-trois ans, en arrive a ecrire ces mots d’lmi- 
tation de Jesus-Christ: 

“Le plus de bien ... 

“Le moins de mal ... 

“Le reste n’existe plus.” 

CHAPITRE XXVII 

Le meme' soir, minuit. 

Je vous benis, 6 mon Dieu, d’avoir eu la cruaute 
de casser, devant ma jeunesse, le mirage de l’amour 
luimain. 

.Te vous remercie de n’avoir pas permis — la vie 
etant si courle — que je m’essaye sur cette lyre de 
deception, et d’avoir, entre vous et moi, suppri¬ 
me ton! inlennediaire. 

Je vous remercie de n’avoir plus la foi en ce 
mot: “Je vous aime” qui . ■ paraissait vrai d’une 

Mais vis done!.. s 


verite absolue, et que, maintenant, je vois si re- 
latif!.. 

“Je vous aime...” Et pourquoi ...? Parce que 
nous habitons la meme maison... Parce que nos 
relations nous ont fait nous rencontrer . .. Parce 
(pie je vous ai remarqitee et admirfee ... 

Je vous aime .. ?” Mais ce mot ne vous est 
nullement personnel... 

Je 1 aurais dit, avec la meme naivete, la meme 
sincerite, a tout autre qu a vous, si j’avais liabite 
une autre maison ... eu des relations differentes 
ou rencontre telle autre ame, egale, on superieure 
a la votre. 

... Quant a moi, je vous remercie, Seigneur, 
d avoir deracine mon coeur, et de l’avoir trans- 
plante, des cette terre, dans une autre terre qui 
est definitive, parce qu’elle est toute votre. 

L’autre part, Seigneur, est belle ... Elle ne pent 
pas ne pas l’etre, puisque ce sont vos mains qui 
Font offerte a notre besoin d’aimer. 

Oui... ii est bien beau de se marier ... de par- 
ticiper a votre acte createur ... beau et bien de 
donQer la vie, el de peupler ainsi le ciel de chers 
petits etres, qui sont appeles a etre eternellement 
heureux ... 

Mais I’homme gate tout ce qu’il touche. Chaque 
jour, je vois ce qu’il a fait de votre grand sacre- 
ment; et, chaque jour, je me console- de n’avoir 
pas ete admise a en courir le risque. 

Oui... Fautre part est belle ... 

Mais vous m’avez donne la meilleure part. . . 
Helas! je ne Fai pas choisie. J’ai a peine le merite 
de 1’avoir acceptee ... 

Et meme . .. oui, je vous remercie, Seigneur, de 
n’avoir pas humilie en moi ce qu’il y a d’angeb- 
que en toute creature humaine, et de vivre deja 
ici-bas comme si je n’etais pas d’ici-bas. 

Les vies sont conduites, Seigneur! Je ne pres- 
sgiitais rien de la mienne. 

Mais, en me retournant, je la comprends; et je 
benis les durs sentiers que je ne voulais pas gravir, 
et par ou, Seigneur, vous m’avez forcee de monter 
jusqu’a cette hauteur, d’ou l’on peut deja juger 
cette vie, et ou l’on commence a recevoir le jour. 

Que m’arrivera-t-il demain...? 

Je n’ert sais rien ... 

Suis-je hors de toute lutte ...? 

Combien je le desire! 

En me souvenant de l’aide d’hier et de la force 
de votre intervention, j’ai foi en cette montee de 
demain. 

Vis, 6 mon coeur, comme une lumiere pour ceux 
qui sont dans la nuit... 

Vis, 6 mon coeur, comme une flamme pour ceux 
qui ont froid. 

Vis. o mon coeur ... Et que tons ceux qui ont 
faim se repai&sent de toi... et que tous ceux qui 
on’ soif se desalterent mi sang de ton sacrifice. 

Vis, b mon coeur. 


CHAPITRE XXVIII 


Une journee perdue! 

Je devais aller voir Suzanne et Yvonne cette 
apres-midi, car le Hangar me prend de plus en 
plus. Il y a dans tout ce monde des P. T. T.... 
dans ces cheminotes du Controle commun, et les 
autres organisations feminines de ce quartier, des 
ames de toute beaute, des devouements silencieux, 
qui me rendent tres bumble. 

Telle negresse quitte ses maitres pour ne pas 
laisser pericliter l’oeuvre paroissiale dont elle 
s’occupe. Et quand je lui pose la question: “Mais 
et votre situation et vos gages .. ?” Elle me re¬ 
pond par un geste de detachement superbe, a la 
sainte Therese. 

Hier, on me citait une autre petite employee en 
banlieue; on 1’a changee de bureau pour la sous- 
traire a l’infiuence d’une compagne tres pieuse, et 
affaiblir ainsi sa resistance morale. Tous les 
loups tournent autour d’elle et la veulent. 

Ils la veulent tellement que, pour en arriver plus 
surement a liout, ils ont place cette enfant a cote 
d’une fille taree, tres intelligente, presque une 
specialiste dans l’art infernal de corrompre les 
ames. 

Mais sa compagne ne Fabandonne pas, et, jus- 
qu’a present, Fa gardee. Heureusement le Hangar 
est la! 

Nous y avons toutes notre role, suivanf notre 
caractere. 

Certaines jeunes filles sont plus en confiance 
avec les religieuses; d’autres avec les dames; d’au¬ 
tres avec nous, jeunes filles comme elles. 

Et aucune n’est jalouse du ministere de la voi- 
sine. 

J’ai deja un tout petit monde autour de moi, qui 
semble avoir besoin de ma jeunesse, de mon affec¬ 
tion — jamais de mon argent! 

Mon argent, ici, n’est bon qu’a me permettre 
d’avoir des loisirs; ces petites sont fieres, comme 
moi, je ne suis pas fiere. 

L’autre jour, elles m’ont demande de-leur ap- 
prendre a danser. Ce que j’ai fait, avec l’agre- 
ment de la Soeur superieure qui comprend tres 
bien ce qu’il faut comprendre, et se prete a des 
concessions-de surface, pour arriver a des resul¬ 
tats de fond. 

Done, elles ont danse; et ce fut tres gentil, tres 
familial. Je ieur ai meme appris quelques-unes 
de ces vicilles ilanses frangaises qui sont si jolies, 
comme le menuet, la pavane. 

Elles parlent deja d’organiser une seance, ou il 
y aurait un petit numero de danse regie par moi. 

J’ai 1’impression, qu’a 2 heures, lorsqu’elles re- 
tournent a Ieur bureau, elles sentent, chaque jour 
davantage, qu’elles ne sont plus seules ... qu’on 
les aime tres reellement, qu’on les suivra dans la 
vie, et dans lent vie. , 


Quelques jours apres. 

Cela m’encourage. Moi, hier si timide, je prends 
maintenant des initiatives inattendues qui font 
parfois sourire maman, laquelle ne peut admettre 
que je vieillis, et surtout que j’evolue. 

Ainsi, on me consulte, on m’ecrit... 

Et je reponds!... Et tout ce qui touche ces 
petites m’interesse. 

Elles ne savent d’ailleurs comment me temoi- 
gner leur reconnaissance ... C’est un bouquet par- 
ci.. . une broderie par-la. J’ai beau repeter que 
je ne veux absolument rien; elles ont tant de plai¬ 
sir a me donner, que je n’ose jamais refuser. Ie 
sens que je leur ferais vraiment de la peine. Et, 
peu a peu, ma chambre change de souvenirs. La 
sensibilite mondaine et personnelle d’antan des¬ 
cend dans les tiroirs, et Ia charite s’accroche aux 
murs. 

Dieu s’avance ... 

Done, je devais aller voir Suzanne qui va beau- 
coup mieux, et aussi Yvonne qui, elle, va beaucoup 
plus mal. Mais maman m’a demande de Faccom- 
pagner au mariage des Machecoulle, et au lunch. 
J’ai du mettre une robe tres habillee, et j’etais 
tout a fait sous les armes. 

J’ai rencontre la ce que je supposais, e’est-a-dire 
une foule de ces amies vagues et prolixes, qui 
eprouvent le besoin de se jeter a toutes les tetes: 

—Mais on ne vous voit plus!. .. 

—Mais que faites-vous done .. ? 

Et, de loin, pour varier, j’ai distingue des figu¬ 
res serieuses autour de maman, et pergu la fa- 
meuse phrase obsedante: 

—Il faut absolument marier Genevieve!.. 

Pourquoi “absolument”? 

Une grosse dame “tres marieuse” m’a entre- 
prise et, en me parlant de trente-six choses, a eu 
la pretention de beaucoup m’etudier ... Elle me 
posait des questions... me raisonnait: 

—Mais enfin, ma chere enfant, il faut songer a 
l’avenir!... Vous n’aurez pas toujours votre ehere 
maman!... 

Je lc sais bien!... Si cette dame s’imagine que 
je Fai attendue pour y penser! 

J’ai assiste de tres pres a la ceremonie, puisque 
j’etais “suppleante de demoiselle d’honneur”. 

Je connais beaucoup la petite Jeanne Mache- 
coulle. Elle est gentille, comme nous sommes 
presque toutes gentilles a vingt ans. Elle avait 
Fair un peu abasourdie de tout ce qui lui arrivait 
d’extraordinaire en cette froide matinee. Soil 
mari m’a paru un petit monsieur pretentieux, plein 
de lui-meme. Il avait une maniere a lui, presque 
ridicule, de relever, pour s’asseoir, les deux pans 
de son habit, et, puissamment riche, n’a pas trou¬ 
ve de billets a mettre dans les bourses, pourtant 
tres jolies, que nous lui avons aimablement ten- 
dues. 

.(A suivre), _ 
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Pour lire au foyer 


t m 


* ❖ 

Pour le Mois des Morts 


Us allaient perdre lour pere. 

Quelle douleur! 

Lui et elle n’avaient, depuis quin- 
ze ans, vecu que pour lui. 

Aussi avec quel devoucment ils 
le soignaient! 

Ils avaient organise lours lieures 
de garde aupres du moribond. Fran¬ 
cois se couchait a liuit heures et 
se levait a line heure. Jeanne allait 
prendre son repos pour se lever des 
six heures le lendemain matin. 

On les citait dans le voisinago 
comme des modeles de piete filiale, 
et chacun disait: 

“Qu’il a de la chance d’avoir des 
enfants comme ceux-la!” 

... Les derniers moments du bra¬ 
ve homme furent piinibles. Une 
fievre ardente le consumait..ll 
suffoquait..les plaies de son pau- 
vre dos lui causaient d’horribles tor¬ 
tures. 

Jeanne etait aux aguets. 

“Avez-vous soif, papa? 

—Oh! oui. 

Soulevant pieusement la tete en- 
dolorie, elle deposait, avec une pe¬ 
tite cuillcr, quelques gouttes de ci- 
tronnade sur les levres desse- 
chees . .. 

Les yeux du vieillard s’ouvraient 
comme pour dire: “Merei!” 

A d’autres moments, l’air man- 

quait. 

Francois d’un cote du lit, Jeanne 
de l’autre, soulevaient le malade et 
essayaient de le faire respircr en lui 
approchant un flacon d’ether. Puis 
venait I’heure terrible oil il fallait 
panser les plaies. 

Jeanne et Francois y mettai,ent 
tout ce que l’affection leur inspirait 
de delicatesse. 

Un soir, le vieillard fit un signe. 

Les deux enfants accoururent au¬ 
pres du lit. 

De sa voix mourante, il articula: 

“Vous ne m’oublierez pas? .. 

Les larmes aux yeux, ils lui repon- 
dirent en l’embrass.int: 

“Jamais! Nous vous le jurons!” 

Puis le moribond, levant sa main 
amaigrie, la placa sur leurs tetes 
comme pour les benir et consacrer 
leur serment. 

Quelques heures plus tard, le bon 
vieux pere s’eteignait. 

Il fallut regler les details fune- 
bres. 

On n’etait pas tres riche mais on 
tenait a bien faire les choses. 

Aussi on suspendit des tenfures 
avec des initiales a la porte de hi 
inaison, on prit le corbillard 4 dra¬ 
peries, avec deux chevaux et des 
croque-morts en livrec ... 

A l’eglise on tint a satisfaire le pu¬ 
blic: on fit habiller les prie-Dieu, la 
chaire, d’etoffe noire a lames d’ar- 
gent..., on demands un pen de niu- 
sique .. ., les ornements de velours 
brode, en un mot quelque chose de 
convenable. 

M. le Cure interrogea bien Jeanne 
et Francois: 

“Desirez-vous un trentain de mes¬ 
ses?” 

Ils reflechirent... puis, d’accord, 
comme s’ils s’etaient concertes: 

“Ce sera difficile, Monsieur le 
Cure, parce que nous avons beau- 
coup depense... et nous songeons 
qu’il va falloir nous occupcr du 
tombeau... 

—Vous le ferez plus simple, mes 


bons enfants. 

—Mais ce serait moins solide: 
nous le voulons en granit... 

—Vous avez tort, car les messes... 

—Oh! Monsieur le Cure, fit Jean¬ 
ne, les messes dureraient trente 
jours, tandis que le granit c’est pour 
l’eternite . . 

—Et de fait le bon vieux pere cut 
son granit. 

Sur le granit, on aligna des cou- 
ronnes en perles. 

Autour des couronnes, Jeanne et 
Francois portaient des fleurs. 

Chaque dimanche matin, ils ache- 
taient un bouquet, delicieux de cou- 
leurs et de parfums, et le deposaient 
il la place de l’autre deja fane ... 

Quand ils revenaient du cimetiere, 
tous deux ?5e decernaient un brevet 
de fidelite, se disant l’un ii l’autre: 

“Si papa nous voit... il doit etre 
content. .. 

—Oui, tres content, car nous ne 
I’oublions pas!...” 

... Or, voici qu’un matin du Jour 
des Morts, Jeanne se leva en sursaut 
et courut dans la chambre ou son 
frere dormait encore: 

“Francois? 

—Qu’as-tu? 

—Je l’ai vu! 

—Qui? 

—Papa!” 

Francois regardait sa sofeur, se de¬ 
mandant si elle devenait folle ... 

“Explique-toi, supplia-t-il. 

—J’ai fait un reve abominable. 

—Raconte.” 

Et Francois se dressa sur son 
seant, les yeux brillants. 

“Tout a coup, au milieu de mon 
sommeil, je l’ai apercu ..., si tu 
avais vu sa pauvre figure . .. toute 
tiree .. . douloureuse ... Ca m’a fait 
mal...” 

Elle s’arreta pour se remettre ... 

“11 m’a dit: pourquoi m’as-tu ou- 
1 blie ? 

—Mais, papa, nous pensons a toi... 

-—Non, vous etcs des ingrats ... ’ 

Francois secoua les epaules: 

“Tu reves encore, fit-il en riant; 
tais-toi done, retourne dormir.” 

Elle reprit sechemcnt: 

“Pas du tout. Attends la suite. 
Papa a ajoute: Quand j’etais mala¬ 
de tu me donnais a boire ..., tu me 
faisais respircr ..., tu etais aux pe- 
tits soins ..., tu me pansais ... tu ne 
pouvais' supporter de me voir souf- 
frir..., depuis que je suis ici, je 
incurs dc soif..., j’etouffe..., je 
suis torture... et tu ne t’occupes 
plus de moi!... tu m’as abandon- 
ne! .. .” 

Les yeux de Jeanne traduisaient 
son angoisse. 

“11 me semble, cputinua-t-elle, que 
j’essayais de m’cxcuser, quand il re¬ 
prit: 

‘Si tu avais eu pour moi depuis 
ma mort la centieme partie du de¬ 
vouement que tu me temoignais de 
mon vivant, je serais sauve. —Mais, 
papa, nous t’avons donne des hon- 
neurs funebres .. . —Tentures, che¬ 
vaux, musique, luxe, ne m’ont pas 
rafraichi . . .” 

“Et il reprenait: J’ai soif!..., je 
souffre .. ., et vous m’avez oublie . . . 
Tout ce que vous faites console peut- 
etre votre douleur et non la mien- 
ne!” 

Jeanne disait a son frere: 

“Jamais je n’oublierai la voix qui 



Pour orner les tables des anciens 
chateaux, les hotes decouvraient de 
leurs spatieux et sombres celliers 
des tonneaux de vin qui faisait la re¬ 
putation de leurs excellents vigno- 
bles environnants. Il avait sa 
bonne qualite propre. Mon hote 
etait tier de servlr le plus fin sur 
la terre. 

Du jus liquoreux de raisins typique- 
ment canadiens proviennent les vins 
rares et distingues... Avec tout le 
parfum et la richesse qu'on pour- 
rait desirer, le Port et Sherry “45” 
Robinson est un vin canadien ex- 
trait finement d'esprit de raisin. 
Vous aussi, vous pouvez servir le 
plus fin de votre terre. 

>e M. HOBINSON CORPORATION LIMITED 
Hamilton, Canada 


resonnait a mes oreilles ..., il dispa- 
rut en me disant ces mots: 

“Assez de fleurs sur l’inutile gra¬ 
nit ... Pensez a moi et non a vous .., 
des prieres, des sacrifices, des mes¬ 
ses! ... pour etre fideles a votre ser¬ 
ment! ... 

Ils se turent en se regardant. 

Francois dit a Jeanne, apres 
avoir, dans un moment de reflexion, 
remis les choses au point. 

“Au fond, ce n’est qu’un cauche- 
mais que risquons-nous ii profiter 
mar ... 

—Assurement, rien de plus ... 
de la leyon?” 

Tous deux, au lieu de se diriger 
vers le marche aux fleurs, pourtant 
joliment pourvu le jour des Morts, 
s’en allerent au presbytere; les bou¬ 
quets furent transformes en mes¬ 
ses ... et quand ils se rendirent au 
cimetiere, s’ils avaient les mains vi- 
des, ils avaient le coeur plein de 
pieuses prieres qu’ils repandirent a 
profusion. 

Alors ils mirent fleurs et parfums, 
rosee et gaiete, non sur les osse- 
ments, mais sur l’ame de leur pau¬ 
vre pere. 

Et ils sc disaient, comme si leurs 
yeux, jusque-la fermes, s’etaient ou- 
verts: “Nous etions insenses, nous 
lie nous acharnions qu’a eblouir no- 
tre chagrin ..., a satisfaire notre 
amour-propre ...” 

Ils ajoutaient: 

“Quelle erreur!... quand done 
les vivants saisiront-ils que ce n’est 
pas leur propre douleur, mais cello 
des morts qu’il faiit soulager? ...” 

Abbe C. GRIMAUD. 


Nouvelles 


RECUS PAR S. S. LE PAPE 

CITE VATICANE. — Le Souve- 
rain Pontife, au cours du mois d’oe- 
tobre, a accorde des audiences ii 
plus de 12,000 couples de nouveaux 
maries. 


PROTESTATIONS 


MADRAS (Inde). — La “Madras 
Catholic Social Guild” avait orga¬ 
nise a Madras le 4 octobre 1934 un 
meeting de protestation contre les 
films immoraux. Le meeting ras- 
sembla une foule enorme de catho- 
liques et de non-chretiens; des ora- 
teur hindous, protestants, catholi- 
ques, prirent successivement la pa¬ 


role pour fletrir le cinema immoral 
et demanderent aux assistants, spe- 
cialement aux jeunes gens, de boy- 
cotter les cinemas au programme 
desquels figurent des films repre- 
liensibles. 


PERSECUTION 

RELIGIEUSE 

AU MEXIQUE 


Le president Roosevelt a recu le 
R. P. John Burke, une des plus emi- 
nentes figures de l’Eglisc catholi- 
que americaine, qui l’a entretenu de 
la situation religieuse au Mexique. 

Cet entretien tire son importance 
du fait que de nombreuses associa¬ 
tions et revues catholiques deman- 
dent le rappel de M: Josephus Da¬ 
niels, ambassadeur des Etats-Ums 
a Mexico, qu’elles accusent d’avoir 
approuve publiquement le jirogram- 
me antireligieux du gouvernement 
mexicain. Des conferences qui, ont 
eu lieu a Vera-Cruz, en 1928, entre 
MM. Burke et Calles, avaient large- 
ment contribue a mettre fin aux 
troubles sanglants causes par le con- 
flit religieux qui avait commence 
en 1926. 


BANNISSEMENT 

DE JOURNAUX 


MEXICO. — Les journaux de lan- 
gue espagnole La Prensa, de San An¬ 
tonio, Texas, et La Poinion, de Los 
Angeles, ont ete bannis du Mexique 
par le gouvernement de ce pays, pro- 
bab'ement a cause d’articles au sujet 
de la situation religieuse. 


Pie XI satisfait de ce Congres 


CITE VATICANE. — Sa Saintete 
Pie XI a recu le cardinal Pacelli et 
les membres de la mission pontifi- 
cale au congres euoharistique de 
Buenos-Ayres. Le Pape a prononce 
une breve allocution, exprimant sa 
joie et sa gratitude au sujet des ma- 
gnifiques resultats obtenus par le 
congres. Il a plu au Seigneur, dit 
le Saint-Pere, d’accomplir de gran- 
des choses par l’interipediaire de vo¬ 
tre mission. 


NEO-PAGANISME 

BERLIN. — On apprend que le 
chancelier Hitler, pour donner une 
fiche de consolation aux nazis de- 
Ciis par l’abandon oil il laisse les 
chretiens-allemands”, va reconnai- 
tre comme religion, a cote du pro- 
testantisme et du catholicisme, le 
neo-paganisme du Dr Rosenberg. 
Cette nouvelle doctrine, qui a deja 
fait de nombreux adeptes dans le 
Reich, peut se comparer au shin- 
toisme japonais. 


Pour qu’on vive... 


Nous extrayons de la vaillante 
revue “L’Action Nationale”, Par¬ 
ticle suivant qui ne manque ni 
d’interet ni d'actualite. 



Sherry en houtellies de 
toutes grandeurs. 
Port au gallon seulement 


PORT 

SHERRY 


L’AVENIR DE LA 
CONFEDERATION 

On en discute. Et il y a lieu de le 
faire. .D’ici quelques annees, quel¬ 
ques mois, peut-etre, une grosse par- 
tie va se jouer a Ottawa oil il, n’y a 
nulle necessite pour nous d’etre du¬ 
pes L’Acte de 1’Amerique britanni- 
que du Nord, la chose est certaine, 
aura besoin de modifications; ces 
modifications sont d’ailleurs en voie 
de 4 s’accomplir par une sorte de de¬ 
tour anticonstitutionnel. Les pro¬ 
vinces exigent un rajustement des 
charges financieres. Une plus net- 
te juridiction s’impose, entre les 
pouvoirs, en matiere de. legislation 
economique et sociale. En quel 
sens se feront les modifications ine¬ 
vitables? Assisterons-nous a une 
centralisation ou ii une decentrali¬ 
sation des pouvoirs? Il n’est pas 
niable que le vent soit ii la centrali¬ 
sation, a 1’unification ii outrance. 
Ainsi le veulent le temperament et 
les doctrines politiques de certains 
homines a Ottawa, grands partisans 
de la maniere forte et qui, a la fa- 
veur des theories regnantes de l’e- 
conomie dirigee, veulent tenir'entre 
leurs mains tous les leviers de com- 
mande, tous les ressorts de l’activite 
nationale. Ainsi le veulent egale- 
ment quantite de nouveaux venus, 
ceux de 1’Ouest en particulier, pour 
qui le pacte de 1867 pese moins 
qu’une botte de jiaille, et dont le 
mepris pour tout le passe canadien 
n’a d’egal que leur ignorance, aussi 
vaste que la prairie. D’autre part 
1’etenduc du pays, la faible ou l’in- 
termittente convergence des inte- 
rets de l’est et de l’ouest, le particu- 
larisme economique du plus grand 
nombre des provinces, la presence 
chez elles de minorites ethniques ou 
religieuses, le particularisme natio¬ 
nal et culturel de 3 millions de Ca¬ 
nadiens franeais, sont assurement 
des realites qui postulent, dans les 
institutions politiques, beaucoup de 
souplesse, un dosage prudent de li- 
berte et d’autori’e. On voit done 
venir le heurt qui ne peut manquer 
d’etre violent. 

LES MEFAITS DE LA 
CONFEDERATION 

Il est meme a prevoir que l’edifice 
en craquera. Ce denouement, on le 
sait, n’est pas fait pour nous sur- 
prendre. Nous n’avons jamais cru, 
ici, d’une foi tres robuste, en ce pac- 


les federations n’ont chance de vi- 
vre que si la sagesse politique s’in- 
terdit les interims. A l’egard les 
unes des autres les parties contrac- 
tantes ont besoin d’user cons'am- 
ment de beaucoup de largeur d’es- 
prit. Une vertu entre autres y est 
de mise, vertu politique assez rare 
de nos jours: le respect du droit 
d’autrui et des signatures donnees. 
Les federations ne sauraient etre 
des facades commodes ii l’abri des- 
quelles les majority puissent se li- 
vrer a l’orgie de leurs convoitises, 
ii leurs frenesies de domination. Le 
gouvernement central a, pour sa 
part, un role bien defini. Et ce 
role ne consiste pas ii tolerer ou ii 
favoriser de son mieux les ambi¬ 
tions desordonnees des majorites, 
mais ii se constituer moderateur, ar¬ 
biter, mainteneur d’equi'ibre. In- 
vesti de la garde dc l’interet general, 
il ne peut se solidariser avec 1’in‘e- 
ret du particulier, ce particulier fiit- 
il le plus fort, qu’en se mentant a 
soi-meme et en se detruisant de ses 
propres mains. Par consequent, 
miner sournoisement les droits pro- 
vinciaux, les diversites ou les par- 
ticularismes legitimes, n’est jias son 
affaire. Son role, encore une fois, 
est bien plutot de s’en constituer le 
gardien et le protecteur et surtout 
de les harmoniser pour 1’interet 
commun. Or n’etait-ce point lit de- 
mander a la majorite anglo-saxonne 
par trop de sagesse et d’esprit de re¬ 
noncement? Et c’est ici qu’on 
apercoit la part d’idealisme chime- 
rique et naif qui trouva place, en 
1867, dans 1’esprit des constituants 
canadiens-francais. Le passe, les 
attitudes, les passions anciennes et 
recentes de la majorite etaient lit 
pour nous en avertir: elle n’accepie- 
rait jamais qu’a contre-coeur et elle 
finirait par considerer comme un 
non-sens l’exis*ence et l’essor libre 
d’un Canada franeais de quelques 
millions d’ames dans la vaste Ame- 
rique anglaise et dans l’empire bri- 
tannique. Si un traitement de fa- 
veur lui plairait assez ou elle aurait 
figure de majorite, elle n’accepte- 
rait jamais de bon gre, non plus, une 
egale mesuce de liberte pour le pro- 
testant et le catholique oil ce dernier 
ferait la minorite. Le sentiment 
plus genereux d’un bon nombre 
d’hommes politiques ou d’intellec- 
tuels anglo-canadiens ne change 
rien ici a l’affaire. On ne verra 
point la masse se depouiller de ses 
prejuges ni de son rigide complexe 
de superiorite. Et comme en demo¬ 
cratic parlementaire il faut compter 
avec la masse, la majorite anglo-sa¬ 
xonne — c’est la de l’histoire — fe¬ 
rait triompher dans toutes les pro 


te qui fut par trop, ii l’heure de la 
signature, une solution opportuniste vinces la politique scolaire que Ton 
pour- politiciens mal pris. Plus en- sait, en depit de quelques esprits 
core que toute autre forme d’Etat, plus genereux, elle ferait, du gou¬ 


vernement central, un instrument 
d’unification ou d’assimilation, l’ins- 
trument de ses instincts domina- 
teurs. Qu’on se rappelle tout sim- 
plement les incidents auxquels don¬ 
ne lieu la pratique du bilinguisine 
officiel et comment Remission d’un 
billet de banque bilingue menaca de 
soulever de Halifax ii Vancouver un 
ouragan de fanatisme. 

1 

LA PART LAMENTABLE 
DES NOTRES 

Il faut dire que les notres ont 
bien leur part de responsabilites en 
cette oeuvre de desagregation. 11 
n’y avait qu’un moyen d’empeclier 
la sagesse politique de trahir son 
role et c’eiit ete de l’appuyer de la 
vertu de force. C’eut ete de dres¬ 
ser, contre les persecuteurs ou les 
demolisseurs de constitution, un Ca¬ 
nada franeais unanime, non pas ar¬ 
rogant, mais intransigeant dans sa 
volonte de faire respecter la liberte 
et la justice. Une telle attitude nous 
eut valu, sans doute, aux heures d’as- 
saut, quelques chocs assez forts, 
peiP-etre meme de la casse. Le mal- 
heur et le laclie aveuglement de nos 
chefs furent d’oublier, qu’en un pays 
comme le notre et voire nulle part 
en ce bas monde, Ron ne gouverne 
longtemps ni surtout indefiniinent 
contre quarante ni meme trente 
pour cent de la population. Etant 
donne sa situation geographique et 
quelques autres facteurs, il n’etait 
pas et il n’est pas au pouvoir de la 
majorite de faire longtemps une Ir- 
lande du Canada franeais. Et 
nous ne disons rien de l’enrichisse- 
ment vital, des vertus constructives 
qu’eussent suscites, deve'.oppes ces 
sursauts d’energie chez un petit peu- 
ple qui a bati le meilleur de son pas¬ 
se aux heures d’orage et d’epreuves. 
Mais voila! Pour ce role splendide 
il nous eut fallu des chefs aussi clair¬ 
voyants qu’heroiqu^s, des homines 
qui eussent ete chaque fois de 
grands homines, Ces guides, la 
Providence nous les a refuses. Au 
lieu de chefs nous n’avons eu que 
des suivants; au lieu de grands hom¬ 
ines nous n’avons eu presque habi- 
tuellement que des petits homines 
de parti qui, dans la politique fede- 
rale, ont moins cherche le bien de 
leurs compatriotes, le maintien de 
la confederation et de son esprit 
initial, que leur bien d’individus et 
les in’erets de leur clan. Groupe 
anonyme dans l’un ou 1’autre parti, 
deputes et senateurs canadiens-fran- 
Cais ont generalement place le parti 
plus haut que leur nationalite et, 
pour ne pas comoromettre les chan¬ 
ces ou la tranquil'i'e du parti et sur¬ 
tout leur propre tranquillite, i's se 
sont fails les complices de la majo¬ 
rite dans son oeuvre d’unification et 
de demolition. En sominc, nos 
chefs nous ont propose et ont pra¬ 
tique sur nous une politique de len- 
te demoralisation, sans prendre gar¬ 
de aux terribles chocs en retour 
d’oecasion .possible le jour ofi une 
-generation, moins docile aux nar- 
cotiques electoraux, n'acceplerait 
plus comme une destinee nationale 
la demission progressive et defini¬ 
tive. Or, a qui sc tient aujourd’hui 
aux ecoutes de la jeunesse, tout solu¬ 
ble ind'quer que voici poindre une 
generati n d’esprit reveche. Facul- 
te de rebondissement mal eteinte, 
graces a Dieu, dans l’ame d’un peu- 
ple reste riche d’energies secre’es. 
Apres avoir pousse comme les autres 
an char de l’E'at, les Canadiens fran- 
cai^ ne veulent plus se contenter du 
role que leur offrent leurs politi¬ 
ciens: celui de valets de pied. Les 
jeunes en avertissent leurs aines 
d’un ton plutot vif. Si bien que 
demain ce pourrait etre la politique 
de l’inconnu. 

L’EDUCATION 

NATIONAL^ 

Raison nouvel'e de nous appliquer 
a la reforme de notre education e* de 
forger pour cet avenir notre metal 
humain. Ce n’est pas tout de sou- 
haiter ou de nous preparer d’autres 
destins. Il faut y etre prets. Il y 
a deja plus de trois cents ans que 
notre histoire n’a cesse d’etre grave. 
Le proehe avenir nous reserye-t-i! 
au're chose? Aussi quoi de plus stu- 
pefiant que la belle insouciance d’un 
si grand nombre de nos educateurs! 
Aux visiteurs franyais qui viennent 
de passer chez nous, il a suffi de 
quelques heures de sejour pour sai- 
sir le drame de notre vie: situation 
unique au monde de ces trois mil¬ 
lions de Franeais obliges de defen- 
ilre leur ame contre toutes les for¬ 
ces du continent. S’ils nous ont 
bien regardes au fond des yeux, nos 
visiteurs ont pu decouvrir en meme 
temps, le pen d’inquietude que nous 
apporte, helas! cette effroyable si¬ 
tuation. Elle nous trouble et eRe 
trouble une bonne partie de nos edu¬ 
cateurs a peu pres comme s’il s’agis- 
sait des habitants de la Patagonie. 
Il est vrai que si, par un pourcen- 
tage d’oecasion, l’on essayait d’eva- 
luer ce qui existe dans Fame du Ca¬ 
nadien franeais moyen, ce qui pour¬ 
rait s’appeler le sens national, et 
nous entendons par la des notions 
elementaires d’histoire canadienne, 
une modeste fierte de son origine, de 
son passe, de sa langue, de sa cul¬ 
ture, une volonte modeste egalement 
de preserver cet heritage spirituel et 
de le transmettre a ses enfants, il est 
vrai. disions-nous, qu’a l’exception 
du Canadien franeais fouette quel¬ 
que peu par une societe patriotique 
ou par la lecture d’un journal de 
combat, l’on n’arriverait pas a trou- 
ver dans Fame des notres cinq a six 
pour cent de sentiment national ve¬ 
ritable ou substantiel. Mais que 
peut faire un tel etat d’ame collect'f 
a des maitres qui ont desappris Fart 


Quelle saveur! Quel arome! 



pour une occasion speciale 


6317 


de reflechir? L’autre jour, au sor- 
tir d’une conference a des institu- 
teurs oil il avait ete question d’edii- 
cation nationale, quelqu’un qui con- 
nait bien notre personnel enseignant 
nous disait: “Tout ceci nos maitres 
et nos maitresses le voudraient bien 
faire; c’est en haut que ya ne marche 
pas”. En haut quelques-uns, sans 
doute, voudraient bien que cela mar- 
chat. Mais l’insouciance des autres 
a quelque chose de phenomenal. Ici 
nous faisons encore appel aux puis¬ 
sances d’opinion. Qu’on nous ai¬ 
de a secouer un criminel optimisme, 
l’apathie prodigieuse de tous ces suf- 
fisants qui meriteraient d’abord 
d’etre fouettes pour leur insuffi- 
sance. 

Jacques BRASSIER. 


LETTRE DE L’A.C.V. 

A M. TASCHEREAU 


L’Association Catholique des Vov- 
ageurs du Canada vient d’adresser la 
lettre suivante a l’hon. Premier Mi- 
nistre de la province de Quebec, re- 
lativement au partage de juridic¬ 
tion entre les gouvernements fede¬ 
ral et provincial: 

Montreal, 25 octobre 1934 

A l’hon. L.-A. Taschereau, 

Premier ministre de la 
Province de Quebec, 

Palais Legislatif, 

Quebec. 

M. le premier ministre, 

Des depeehes d’Ottawa nous an- 
noncent que certains amendements 
a l’Acte de l’Amerique Britannique 
du Nord seront proposes a la reu¬ 
nion des premiers ministres provin- 
ciaux, a Ottawa. 

A titre de societe nationale, per- 
mettez-nous a ce sujet, une expres¬ 
sion d’opinion. 

Pour ce qui a trait aux garanties 
obtenues lors de la Confederation 
pour le plein exercice de nos droits 
religieux et nationaux, nous defen- 
dons avec force les positions acqui- 
; ses. 

Par contre, pour tout ce qui a trait 
a distribuer du bien etre ou des res- 
sources au sein de la population ca¬ 
nadienne, comme le feraien + , v.g.. 
des assurances sociales, soit sous 
forme de garantie contre le chomage 
force, soit sous forme de reglemen- 
tation du commerce, ou de restric¬ 
tions contre les abus d’une certaine 
classe d’industries, nous croyons ne- 
cessaire de faire les concessions 
d’ordre constitutionnel requises 
pour qu’une legislation sociale sur 
une base federale soit etablie chez 
nous. 


Le droit d’etre catholique et fran- 
yais ne semble pas incompatible 
avec le droit, commun ii tout Cana¬ 
dien, de participer aux largesses du 
Federal, ni nous priver de privi¬ 
leges qui, dans le domaine social, 
sont aujourd’hui le lot ordinaire des 
citoyens vivant sous le regime de la 
grande industrie. 

Veuillez croire ii toute notre es- 
time. 

Respectueusement sounds, 

L’A. C. V. du Canada. 


SORETE 

—Moi, j’v suis alle chez les an- 
tropophages ... 

—11s ne vous ont pas mange? 

—C’etait pendant le Gareme. 


Un leger effort le 

met tout en sueur 


Sa digestion ne marche pas 
et aucun remede ne fait effet 


Finalement ce sont les Pilules 
Dodd qui soulagent M. Riopel 


S'c-Genevieve, P.Q. le 14 nov. (Spe¬ 
cial). 

“Je suis jardinier, done oblige de 
me courber a tout bout champ pour 
travailler”, ecrit M. Jacques Riopel, 
Ste-Gcnevieve, Jacques-Cartier, P.Q. 
"Il me prend un jour un gros mal de 
dos qui debute par une sensation de 
pesanteur dans la region du rein, j’ai 
peine a me baisser pour ramasser 
quoi que ce soit. Je suis force de 
me reposer ii tout instant, le moin- 
dre effort me met tout eii sueur et 
ma digestion ne marche pas. 

“Je travail’e ainsi, peniblemenl, 
toute une annee, pendant laquelle 
je prends divers remedes qui ne 
me font'pas de bien. C’est a!ors 
que. apres avoir lu votre almanach, 
je decide d’essayer les Pilules Dodd. 
J’en achete une boite et rendu ii la 
jmoitie, je constate une amelioration 
marquee, Deux autres boites suffi- 
sent pour me remettre complete- 
ment. Tout cela est arrive il y a 
deux ans, et depuis lors je n’ai plus 
senti de mal.” 
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Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN'S 


Modern Bread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Tel. 2838 

Prince-Albert, Sask. 






Ave Centrale 


Prince-Albert. 


Demandez vos billets de 
la Grande Vente 


THF 

PATRICIA 

Confectionety 

AVENUE CENTRALE 

Vous sert des repas deli¬ 
cieux prepares sur com¬ 
mande, et se fait une spe- 
cialite du the de 1’apres- 
midi. 

Fruits, gateaux et tabacs 

les plus frais de la ville 

AccorUez-nous unc visite'et 
faites en l’experience personnelle 
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Protegez la seule patre 
d’yeu.v que vous aurez 
jamais... et conservez 
. votre Inestimable 


\W/ 


inttmitmimiml 


'uinmiuinn** 


F. D. Culp 

OPTOMETRISTS 


924 Ave Centrale, Prince-Albert 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE centrale 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterte, etc. 
T616phone 2155 
NOUS LTVRONS 

a ss v u i -i vm -.ii 


RAQUETTES 

BADMINGTON 

RENOUVELEES 

Les meilleurs nerfs de soie 
ou cordes de soie employes 
dans les reparations faits 
de nerfs de mouton. 

W. G. Hounsell 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 11 Rue Est. 
Prince-Albert ------ Sask. 
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Des competences 

Notre devoir est de nous orga¬ 
niser avec efficacite, dit 
Phon. Arthur Sauve 

MONTREAL.—“Nous, Canadiens 
fran(,'ais, notrc devoir est de nous 
organiser avec efficacite pour ob- 
tenir notre part de positions ct de 
promotions. Nous avons des jeu- 
nes gens intelligents avec des as¬ 
pirations eneourageantes et rassu- 
rantes ayant 1’amour du travail, le 
souci des interets de notre race et 
de notre pays. Ce sont ceux-la qu’il 
faut non pas pousser d’abord, mais 
bien preparer,” dit l’honorable M. 
Sauve. 

Parlant devant l’Association des 
Anciens eleves de l‘Ecole des Hautes 
Etudes, le ministre des Postes a trai- 
te du Service civil dont il a fait le 
resume historique et ensuite l’expo- 
se sommaire de son organisation ac- 
tuellc. 

11 a surtout insis'e sur la necessity 
de former des competences. 

“Votre ecole, dit-il, formera de 
plus en plus des homines dont la 
valeur correspondra ii nos besoins, 
des homines capables d’atteindre let 
sommets dans le service civil et ail- 
leurs. Nous en avons grandement 
besoin. Que votre Association soit 
un foyer d’animateurs eclaires sur 
nos realites”. 

DEUX PRINCIPES 

Avant la Confederation done, 
deux principes ont ete reconnus: 
que les nominations devaient etre 
faites liar le gouvernement et de 
plus qje les fonctionnaires ne de¬ 
vaient pas se meler activement de 
politique. Sous le regime de la Con¬ 
federation, les memes principes 
etaient appliques jusqu’en 1882, 
ah>rs que l’on a adopte une nou- 
velle loi du service civil a la suite 
d’une agitation pour une reforme. 

A partir de 1882, une commission 
d’examina'eurs dressait une liste de 
candidats competents et le ministre 
devait choisir ses fonctionnaires 
d’apres cette liste. 

Le debat sur le patronage politi¬ 
que s’est poursuivi pendant plus de 
trente ans. 

En 1842, Sir Hector Langevin di- 
sait: —“II y aura tou,jours de la 
politique dans les nominations”, et 
en 1904, sir William Muloek di- 
sai'.: —'“(Vest la pratique du gouver¬ 
nement actuel de se rappeler de ses 
partisans dans l’exercice du pa¬ 
tronage.” .Mais eh 1908, le gouverne¬ 
ment a etabli une commission per- 
manente du service civil qui avail 
juridiction absolue sur tout le ser¬ 
vice interieur. Cette loi subs ituait 
enticreim r hi commission aux mi- 
nistres pour 1’exerciCe du patronage, 
et en 1918 lout le service public 
tqmbait excl.i’sivemcnt sous la juri¬ 
diction de la commission. C’etait 
pratiquement l’aboli’.ion tota'e du 
patronage. 

Et puis, certaines tentatives ont 
ete faites pour retablir partielle- 
ment le patronage politique. On n’y 
a reussi que dans une mesure tres 
limitee. 

53,000 EMI’LOYES 

M. Sauve exposa ensuite Einipor- 
tance du service public qui eamptr 
environ 53,000 employes, exclusion 
faite cependant des employes des 
chcmins de fer de l’Etat. La com¬ 
mission a fait preparer une lis*e 
un classement des divers postes ad- 
ministratifs. On y voit que les fonc¬ 
tionnaires se repartissent outre en¬ 
viron 2,000 categories de fonctions; 
que I'aJministration comprend 40 
departements, bureaux ou offices. 
Plus de 25 pour cent des fonction¬ 
naires reguliers sont a l’emp'oi du 
ministere des Postes qui est l’un des 
plus importants de l’Etat. 11 a ses 
bureaux dans tout le pays et memo 
dans les endroits nouvellement oil- 
verts a la colonisation, 

11 distribue les matieres postales, 
garde une caisse d’epargne popu¬ 
late et remplit bien d’autres fonc¬ 
tions. 

Le ministere du revenu national, 
(douanes, accises et impdts sur le 
revenu) est un autre ministere tres 


important. II pergoit la plus gran¬ 
de partie ties impots. 

M. Sauve explique ensuite com¬ 
ment on peut se faire admettre au 
Service Civil. La loi actuelle a 
,cree un rouage en vertu duquel se 
font les nominations et les promo¬ 
tions, et le ministre en general est 
oblige de se soumettre a cet etat de 
choses. 

C’est la Commission qui choisit 
les aspirants a la suite d’examens 
ecrits. Ce qui veut dire que les per- 
sonnes sont employees selon la qua- 
lite requise par la Commission et 
leur avancement depend de leur ap¬ 
plication au travail. Les elements 
d’ingerence politique et de favori- 
tisrne personnel sont generalement 
eliinines. 

En terminant, monsieur Sauve in- 
siste sur la necessite de former des 
competences et invite l’Association 
des Anciens Eleves de l’Ecole des 
Hautes Etudes a contribuer davan- 
tage a cette oeuvre necessaire. 

M. Taschereau repond 
a M. Duranleau 

♦‘Nous conserverons notre 
religion, notre langue et 
nos institutions” 

CONTRADICTIONS 

QUEBEC.. '•— Notre administra¬ 
tion provinciale a toujours lutte en 
faveur des droits de Quebec, que ce 
fut un gouvernement conservateur 
ou liberal qui gouvernat a Ottawa, 
et elle continuera de le faire a l’a- 
venir. Telle est la declaration fai¬ 
te par le premier ministre Tasche¬ 
reau dans des commentaires sur le 
recent discours prononce a Toronto 
par l’hon Alfred Duranleau, minis¬ 
tre de la Marine. 

M. Duranleau, dit-on, a declare 
que l’administration actuelle de 
Quebec persistait a attaquer les soi- 
disant empietements federaux et 
qu’elle le faisait surtout pour des 
fins politiques, et que de plus elle 
avait l’appui des journaux liberaux. 

Les assertions de M. Duranleau, 
dit le premier ministre Taschereau, 
me semblent tout a fait contradic- 
toires. II insiste d’abord sur le fait 
que Quebec doit proteger ses c.roits 
et il semble ensuite blamer le gou¬ 
vernement provincial d’agir ainsi. 

L’accusation de M. Duranleau, a 
savoir que nous avons fait de la po¬ 
litique en cette question, est non seu- 
lement injuste mais encore inexacte, 
continue M. Taschereau. Le gou¬ 
vernement liberal King etait au 
poqvoir a Ottawa lorsque nous nous 
objectanies a toute intervention 
dans la question du St-Laurent. Et. 
lorsque nous discutames la question 
des pecheries avec les autorites fe- 
dera'es, nous sommes-nous opposes 
aux conservateurs? Nous ne l’a- 
vons pas fait. Et c’etait le gouver¬ 
nement liberal King qui etait alors 
au pouvoir. 

Nous du Quebec, avons d’impor- 
tants interets a proteger, et nous 
travaillons a conserver notre reli¬ 
gion, notre langue et nos institutions 
traditionnelles, et nous avons l’in- 
tention de continuer de le faire. 

Notre loi des 

compagnies la 
pire au monde 

Declarations du colonel Drew 
— Reformes necessaires pour 
la survivance du capitalisme 

LOI UNIFORME 


HAMILTON. — La reforme de la 
loi des compagnies est le premier 
probleme que le pays doit resoudre, 
a declare en substance le colonel 
Georges-A. Drew, parlant devant le 
club de publicite a Hamilton. 

Il affirma que la loi des compa¬ 
gnies au Canada etait la pire au 
monde. L’ancien chef de la com¬ 
mission des titres et valeurs en On¬ 
tario expliqua que “la seule issue a 
l’etat de choses actuel” serait une 




dit MISS LILLIAN LOUGIITON, dietetiste et experte en 
art culinaire du Canadian Magazine 

MAGIC 

E LLE coute si peu—et vous pouvez compter qu ’elle 
vous donnera des resultats uniformes. Il en 
faut pour nioins de li pour reussir un gros gateau 
a 3 etages. Pourquoi vous exposer au desappointe- 
ment? Cuisez avec la “Magic” et soyez certaine! 

•‘NE CONTIENT PAS D'ALUN.” Cette declara- 
tion sur chaque boite est votre garantie que la 
Fabriquee au Poudre il Pate “Magic” ne contient ni alun, ni 
Canada " aucun ingredient nuisible. 


“C’EST PI ETRE ECONOMIE 
QUE DE S’EXPOSER AUX 
ECHECS AVEC UNE POUDRE 
A PATE INFERIEURE. LA ‘MAGIC’ 
NE VARIE PAS ET IL EN FAUT 
POUR MOINS DE li POUR UN 
DELICIEUX GATEAUX.” 


loi des compagnies uniforme, adop¬ 
tee par chacune des 1U legislatures 
canadiennes ou encore une loi fede- 
rale des compagnies, approuvee par 
chacune des provinces. 

“Ce n’est plus, continua-t-il, un 
debat academique pour les avocats 
ou les homines d’Etat. Car la sur¬ 
vivance du capitalismo est la ques¬ 
tion la plus inquietante que le pays 
doit affronter aujourd’hui. A moins 
que Ton n’assure une plus grande 
somme de protection a Eepargne que 
durant l’orage financier de 1929 ou 
qu’a l’heure presente, nous n’avons 
nullement raison d’avoir desormais 
confiance dans les valeurs des cor¬ 
porations.” 

L’ancien commissaire attaqua les 
periodiques financiers qui sont sup¬ 
poses donner des “tuyaux” aux 
speculateurs ou epargnants et stig- 
matisa la mise en circulation de 
faux renseignements dans le public. 
“D’apres les lois actuelles, dit-il, les 
acheteurs de titres ne sont pas cer¬ 
tains des renseignements auxquels 
ils ont droit avant de faire des pla¬ 
cements”. 


Un discours 

de M. Stevens 

Il defend sa conduite et at- 
taque les magasins chaines, et 
a rayons, et les amalgamations 
au capital souffle. 

TORONTO. — M. H. H. Stevens, 
qui vient de demissionner comrne 
ministre du commerce et comme 
president de l’enquete sur les prix 
de revient et les prix de vente de 
l’industrie et du commerce, a par- 
le devant une assemblee organisee 
par l’Association des marchands 
detaillants de l’Ontario. Son dis¬ 
cours a ete une defense de sa con¬ 
duite comme president de l’enque- 
te, une nouvelle attaque contre les 
grandes chaines de magasins, les 



II. H. STEVENS 

Photo de M. Stevens, peu de 
temps avant son premier dis¬ 
cours public depuis sa querelle 
avec le premier ministre Bennett. 


magasins a rayons et les amalgama¬ 
tions au capital souffle, et quelques 
suggestions en fait de remedes. 

Lois defectueuses 

M. Stevens a dit que les lois ca¬ 
nadiennes concernant les compa¬ 
gnies sont fondamentalement de¬ 
fectueuses et que la se trouve au 
moins un moyen par lequel le par- 
lement pourrait contribuer a la cor¬ 
rection des abus qui existent dans la 
structure economique du Canada. 

L’orateur a .alors denonce de nou¬ 
veau les methodes commerciales 
jiminorales et antieconomiques, cite 
divers exemples de marge entre le 
prix de revient et le prix de vente 
reveles a 1’enquete et a demande aux 
marchands detaillants de garder 
leurs methodes d’affaires correctes. 
tout en s’organisant pour obtenir 
une methode loyale de la part des 
autres. 

Si nous deyons avoir une mon- 
liaie saine a tout prix, ayons aussi 
des valeurs mobiliaires saines. L’e- 
mission d’actions sans valeur est 
une aussi mauvaise forme d’infla- 
tion que l’inflation indue de la mon- 
naie de papier. Chaque action de 
$100 devrait etre representee par 
$100 de valeur reelle de vrai place¬ 
ment. 

Cela est loin d’etre le cas dans les 
compagnies canadiennes. En 1928 
et 1929, le capital autorise des com¬ 
pagnies canadiennes a augments de 
$5,425:000,000 ct pendant la memc 
periods les epargnes disponlbles 
pour du capital n’etaient que de 
$2,000 000,000. Ce dernier montant 
etait compose dc $500,000,000, mon¬ 
tant cstime des epargnes annuelles 
du peuple pour fins de capitalisa¬ 
tion, plus $100,000,000 de capitaux 
iinportes, et la transformation de 
propriety de societes privees en p-o- 
priete de corporations representait 
le reste, 

Parmi les resultats de cette finan¬ 
ce, M. Stevens signale le fait que sur 
131 consolidations d’affaires de 1921 
a 1930, 10 entreprises, ou 12 pour 
cent, ont fait faillite entre 1930 et 
1933, 48 ou 37 pour cent ont suhi des 
deficits, 21 ou 10 pour cfent ont eu 
des profits regulierement decli- 
nants, et seulement 15 ou 11 pour 
cent ont montre de l’amelioration. 


XOUVEA E PRESIDENT 



W. W. KENNEDY 


Woici la plus recente photo de M. 
W. !W. Kennedy, qui remplaga 
l’hon (H. H. Stevens comme pre¬ 
sident de la Commission Roj'ale 
d’enquete sur les achats et ventes. 
11 enquete actuellement sur les 
pecheries dans les provinces nia- 
ritimes. M. Kennedy, raembre 
conservateur de Winnipeg Sud-Cen- 
tre, a 'et£ photographic i, son bu¬ 
reau pendant une session. 


Les gains de 88 corporations 

M. Stevens a alors produit un som¬ 
maire des gains de 88 corporations 
refinancees entre 1926 et 1930. Il 
remarque que, dans l’operation, on 
a offert au public le privilege de 
souscrire l’argent comptant en don- 
nant Rentier controle aux promo- 
teurs. De ces corpsrations, 19 
ont vendu des obligations au public. 
Dans dix, les obligations n’ont pas 
gagne l’interet, six sont tombees en 
liquidation, et dans neuf cas on n 
gagne l’interet. Sur 47 compagnies 
qui ont vendu des actions privile- 
giees, 8 sont tombees en liquidation, 
30 n’ont pas gagne le dividende pre- 
ferentiel et 9 n’ont pas gagne le di¬ 
vidende. Sur 13 compagnies qui 
ont vendu des actions de classe “A”, 
aucune n’a gagne le dividende cha- 
que annee jusqu’a date, quatre l’ont 
gagne pour un an, trois pour deux 
ans et deux pour trois ans, tandis 
que la majorite a suhi des deficits 
en 1932 ct 1933. Sur 13 compa¬ 
gnies qui ont vendu des actions com¬ 
munes au public, trois ont perdu 
leur identite, trois ont gagne un 
faible dividende jusqu’en 1932, et 
sept n’ont rien gagne ces dernieres 
an nees. 

Surevaluation 

Le sommaire montre qu’il y a eu 
surevaluation des actifs.et surcapi- 
talisation, qu’il n’y avail pas de va¬ 
lour correspondante derriere les ac¬ 
tions communes, et que les promo- 
teurs, qui dans de nombreux cas rc- 
cevaient des ac'ions communes com¬ 
me boni, n’ont rien donnii en re¬ 
tour en valeur reelle. 

M. Stevens a dit que maintenant 
qu’il n’est jdus president de l’enque- 
te, il est libre.de rendre hommage 
a la presse dn Canada pour la ma- 
niere dont l’enquete a ete rapportee 
pendant la derniere session du par- 
lement. 

La grande maxiine de Lincoln: le 
gouvernement du peuple par le peu¬ 
ple pour le peuple est la meilleure 
definition possible d’un Etat demo- 
eratique, d’it-il, mais la derniere par- 
tie: le gouvernement pour le peu¬ 
ple n’a pas ete mise en pratique. Les 
homines, et non les dollars, doivent 
etre le facteur determinant dans la 
destinee de notre pays. La doctri¬ 
ne: “Je ne suis pas le gardien de mon 
frere” est desuete. On ne devrait 
pas permettre a un employeur de 
milliers de personnes de dire qu’il 
n’est pas responsable de leur bien 
etre. 

Le droit d’incorporation a ete^ un 
cadeau de l’Etat. On s’en est servi 
dans ce pays pour permettre aux 
individus d’echapper a la responsa- 
bilite d’actes non sociaux. Il est 
difficile de poursuivre une corpora¬ 
tion; la seule punition qu’on puisse 
lui infliger c’est l’amende. Ce serait 
bien que quelques-uns de ceux qui 
sont responsables des actes des cor¬ 
porations en portent la pleine res 
ponsabilite comme individus. 

Souffrance et prosperity 

M. Stevens cite des marges de pro¬ 
fits de grandes entreprises et il 
conclut: On a trop demande aux 
gens de patienter alors que ceux qui 
i'pouvaient diminuer la souffrance 
jouissaient d’une prosperity non or¬ 
dinaire. C’est ma reponse a ceux 
qui me blament de discuter ces ejio- 
ses en public. Les deux grands 
chefs .poliiiqpes du pays, mon bon 
ami, M. King et le premier ministre, 
ont dit que j’avais tort dans lues 
commentaires sur l’enquete. 

L’orateur dit que son dernier acte 
comme ministre a ete d’emettre 90 
automations pour poursuivre cer- 
taines chaines de magasins de To¬ 
ronto pour n’a voir pas donne le 
poids suffisant. S’il n’avait pas 
ete scrupuleusement soigneux il en 
aurait pu emettre 200. Il /attendra 
le resultat avec confiance, vu que 
sur 57 causes a Ottawa, le ministere 
en a gagne 55. Il a ajoute que si le 
parlement dure assez longtemps :l 
presentera peut-etre une loi a Ref- 
fet qu’un magasin qui ne donne pas 
un poids suffisant soit cadenasse 
pendant une certaine periode et que 
Ron place au dehors une affiehe en 
indiquant la raison. 
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Commencer chez soi 

L’ancien ministre a ensuite de- 
mande aux marchands d’examiner si 
eux-memes sont exempts des defauls 
qu’ils reprochent aux autres et de 
s’unir pour lutter contre les abus. 
Si les homilies d’affaires mettent 
leur propre maison en ordre, a-t-il 
dit, on n’aura pas beaucoup besoin 
de lois. S’il en avait le pouvoir, 
il dit qu’il ferait prononcer a cha¬ 
que marchand present le voeu qu’il 
ne tolerera pas dans son commerce 
les pratiques qu’il condamne chez 
les autres, qu’il n’achetera ni ae 
distribuera les produits des etablis- 
sements ou on exploite la main- 
d’oeuvre, qu’il n’acceptera aucun es- 
compte secret, qu’il ne vendra pas 
en bas d’un cout raisonnable dans 
le seul but d’attirer l’attention et de 
deranger les competiteurs, qu’il 
s’abstiendra de publicite fausse et 
trompeuse, qu’il donnera le juste 
poids. 

M. Stevens perd 
la premiere manche 
et M. Bennett ? 


Nous publiions, la semaine der¬ 
niere, Rechange de correspondance 
entre Rennett ct Stevens, provoque, 
par In demission de ce dernier com¬ 
me ministre du Commerce et presi 
dent de l’enquete sur les achats mas¬ 
sifs et les methodes administrative! 
employees par les puissantes com¬ 
pagnies dans ies affaires. 

M. Georges Pelletier, dans le “De¬ 
voir”, fait les justes remarques sui- 
vantes sous le titre: “M. Stevens 
perd la premiere manche — Et M. 
Bennett?” 

“Quelque doute que Ron puisse 
entretenir sur l’opportunite de ses 
denonciations, quoi que Ron pense 
de la solidarite ministerielle, a la- 
quelle M. Bennett fait allusion dans 
la lettre oil il accepte la demission 
de son collegue, une question reste, 
celle-ci: Les abus signales par M. 
Stevens existent-ils? Et s’ils exis¬ 
tent, que fera-t-on pour les corri- 
ger? 

“Tout est la. Or la.preuve etablie 
en public pendant les seances de la 
commission, —^ seances ou les com¬ 
pagnies mise en cause, invitees a 
comparaitre et a se defendre, on: 
refuse de se presenter, — demonfre 
lies abus criants, de la part de main- 
tes grandes entreprises commercia¬ 
les et industrielles. Ces abus sont 
inexcusables. Parce que M. Ste¬ 
vens, au dire de certaines gens, au¬ 
rait outrepasse son mandat, en cri- 
tiquant des chefs d’indiistries et 
des methodes d’affaires avant que la 
commission eut termine son travail, 
s’ensuit-il qu’il conviendrait de ne 
plus recherclier si ces abus existent 
ailleurs, dans d’autres domaines dit 
commerce et de Rindustrie, de lie pas 
Richer a reformer un etat de choses 
aussi dangereux pour la securite 
lireme du capitalisme sain et des en¬ 
treprises qui font des profits legi¬ 
times? 

“11 y aura les repercussions poli¬ 
tiques de la sortie de M. Stevens. 
Elies seront considerables. L5-des- 
sus, il serait premature d’epiloguer, 
tant que la commission n’aura pas 
repris ses travaux et qu’on ne Verra 
pas dans quel sens elle entend mar¬ 
cher, — si elle va d’avant. De tou- 
tes fayons, cependant, il n’est pas 
exage re de croire que le depart de 
M. Stevens, s’il doit reconcilier avec 
le ministere les puissances d’argent 
que Renquete a heurtees, n’est pas 
lie nature a raffermir Rinfluence el 
le prestige du Cabinet dans Renscm- 
ble du pays. La victoire temporai- 
re du Big Business, si elle rend la 
verite plus difficile a decouvrir, ne 
l’empechera pas, a la longue, d’ecla- 
ter. Les gens savent encore ref le¬ 
ch ir et juger a de certaines. heures. 
Nous sommes a une de celles-'a. 

Et si les gens reflechissent M. 
Bennett pourrait bien lui, perdre lu 
grande partie.” 


TEMOIN 



( ap. ROLDAN I) KNICKLE 

Principal t^nioin de l’enquete sur 
les pecheries de la Nouvelle- 
Etosse, le capitaine Holland Knic- 
kle fit le portrait d§sesperant 
des pecheurs, declarant que les 
homines devaient souvent tra- 
vailler 24 heures par jour pour 
gagner une moyenne de $210 par 
ann£e. 


tion et ]e controle des affaires de la 
Banque avec le pouvoir d’agir rela- 
tivement a la conduite des opera¬ 
tions de la Banque dans toutes les 
affaires qui ne sont pas par appli¬ 
cation de la presente loi ou des sta- 
tuts de la Banque, specifiquement 
reservees, pour leur accomplissc- 
ment, au Conseil ou au Coriiite de 
direction ou a une assemblee d’ae- 
tionnaires. 

(2) Le sous-gouverneur ct le 
sous-gouverneur adjoint doivent 
remplir les devoirs qui leur sont 
assignes par le Conseil. 

(3) En cas d’absence ou d’incapa- 
cite du gouverneur et du sous-gou¬ 
verneur a la fois s le Conseil d’admi- 
nistration doit autoriser le sous-gou¬ 
verneur adjoint ou Run des membres 
du conseil a remplir les fonctions 
de gouverneur pour le moment, mais 
nulle semblable personne n’est au- 
torisee ii agir en qualite de gouver¬ 
neur pour une periode depassant un 
mois sans l’approbation du gouver¬ 
neur en son conseil.” 


Avez-vous jamais essaye 

HAPPY’S 

CEREAL 

C’est grille , 

cuit en quelques minutes 

La nourriture parfaite contient 
du ble, du mais, du lin. 

PLUS VOUS EN MANGEZ, 
PLUS VOUS L’AIMEZ 

RECOMMANDE PAR LES 
MEILLEURS MEDECINS 
Demandezle d votre epicier 
Manufacture par 

HAPPY MANUFACTURING 

Company 

PRINCE-ALBERT 


Collaboration 

de trois pays 

La collaboration entre l’ltalie, 
la Hongrie et l’Autriche 
se continuera 


HOME. — Le meilleur moyen de 
conserver la paix dans les Etals 
danubiens est de fournir des vivres 
en abondance aux gens qui les ha- 
bitent, d’apres les premiers in in Pi¬ 
tres Mussolini d’ltalie et Julius 
Goeinboes de Hongrie. Un ess:'i 
de sept mois d’un accord economi- 
que entre l’ltalie, la Hongrie et 
l’Autriche a obtenu du succes, dc 
l’avis des deux homines d’Etat, qui 
ont tenu une conference a Home. 

I'n communique officiel expri¬ 
me la satisfaction des chefs au su- 
jet du pacte de Rome signe en mars, 
ct il nic la rumeur de dissensions ou¬ 
tre RItalie, l’Autricbe et la Hongrie. 
Mussolini et Goemboes ont decide 
de continuer de collaborer avec 
l’Autriche. 



RED WING BREWING COMPANY LIMITED 

PRINCE ALBERT. SASKATCHEWAN 



L AISSEZ 


The Manville Hardware Co. 

AVOIR SOIN DE VOS 

Achats de quincaillerie 


Vous trouverez toujours nos prix justes et un grand 
choix pour vous servir 




Le vice-gouverneur 


De M. Charles Gautier, dans “Le 
Droit”, le 29 oetobre: 

Le ministre des Finances a annon- i 
ce samedi que M. John Arundel-Cau- [ 
field Osborne, actuellement secre¬ 
taire de la Banque d’Angleterre, de- 
venait vice-gouverneur de la Ban¬ 
que du Canada, et que, prochaine- 
ment, un Canadien franyais, verse 
dans la finance, serait nomine vice- 
gouverneuf adjoint. 

Ce n’est pas la ce qu’on attendant 
du gouvernement federal.. Puisqu’un 
Anglo-Canadien etait nomine gou¬ 
verneur, il convenait que le poste de 
vice-gouvrnur fut offrt a un Cana- 
di nfranpais. Qu’ensuite le gouverne¬ 
ment eut juge bon de nommer un ex¬ 
pert anglais avec pouvoirs de con¬ 
sultation, nous n’y aurions eu au- 
icune objection. 

| Sous le present arrangement, le 
vice-gouverneur adjoint n’aura que 
peu de responsabilite et d’influence. 
Il ne fera meme pas partie du con¬ 
seil d’administration. C’est du 
moins ce que dit, en toutes lettres, la 
loi creant la Banque du Canada: 

Article 5 — (1) La Banque est ge- 
ree par un conseil (l’administration 
compose d’un gouverneur, d’un sous- 
gouverneur et de sept administra- 
teurs. Il peut en outre exister un 
sous-gouverneur adjoint qui, a ce ti- 
| tre, ne doit pas etre membre du Con- 
I sell. 

' Article 7 — (1) Le gouverneur dc 
i la Banque doit en etre le principal 
! fonctionnaire administratif et, pour 
J le coinpte du Conseil, il a la direc- 


Voyage aller et retour 

Excursions d’hiver 
a. des prix 

specialement reduits 

Encore cette annee, le Raeifique Canadien ofi're une 
chance exeeptionnelle pour nn voyage d’hiver economique 

a LA COTE DU PACIFIQUE 

— H: * Vancouver, ** Victoria. New West mins ter 
du 15 nov. an 28 fev.— Hetour ILmite au 30 avril. 

la Cote, au coeur du terrain d’amusements du Canada 
denieurez a l’Hotel 'Empress, Victoria et a l’-HOtel Vancouver, 
Vancouver. 

a L’EST DU CANADA 

—Montreal, * “Toronto, Hamilton. London 

du ler dec. au 5 jam .— Retour limite a 3 mois 

*‘Le Royal York, l’HStel uiitra-moderne du Canada. 

au CENTRE DES ETATS-UNIS 

St-Paul, M i mica polls. Dulutli, Des Moines. Chicago, etc. 
(Du Manitoba. Saskatchewan et Alberta seulement) 
du ler dec. au 5 janv.—Retour limite a 3 mois. 

Prix reduits proportioimellement a d’autres centres. 

Ainsi qu’un passage de retour reduit au port de mer pour les 
voyageurs d’outremer du 15 nov. au 5 janv. avec limite pro- 
longee ii cinq mois. 

Pour toute information voyez votre agent du C.F.R. 
le plus pres, ou ecrivez .1. W. Dawson, agent des 
passagers du district, R'gigina, Sask. 

CANADIAN PACIFIC 


COMFORT 
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Choses 


* # * # 



^ ^ ^ ^ 


Developpement des recoltes mondiales 


La compagnic Searle Grain nous 
fait parvenir ]cs notes suivantes cx- 
traites des statistiques de M. Geo. 
Broomhall, de l’lnstitut internatio¬ 
nal, Rome, du Departement de l’A- 
griculture des E.-U., du bureau des 
statistiques du Canada, de l’Univer- 
site Stanford et d’autres. 

La germination 

Les conditions d’humidite dans le 
secteur du froment d'hiver des E.- 
U., ne paraissent pas trop encoura- 
geantes en general. Les Etats du 
sud et du sud-est, cependant, out 
regu des pluies generates et passa- 
blement fortes; la temperature a e’e 
ideale dans la vallee de l’Ohio. Les 
Etats nord-ouest du Pacifique soiif- 
frent de la secheresse qui unit aux 
semailles et a la germination. 11 
en est de meme a l’ouest du Mississi- 
pi avec en plus des poudreries 
poussiere qui retardent la germina- 1 
tion. L’humidite du sous-sol parait 
insuffisante dans les secteurs ouest i 
du Kansas, Nebraska, une grande j 
portion d’Oklahoma, du Texas et | 
de Colorado. Le ble pousse bien 
dans le secteur est du Kansas. Les 
quelques pluies en des endroits du | 
Nebraska ameliorent l’etat d’humi¬ 
dite mais ce n’est pas suffisant. 

L’Argentine re?ut de fortes pluies 
vers le milieu du. mois dernier qni 
sont meme considerees excessives. 
Une temperature claire et fraiche 
s’cnsuivit, avec de legers gels en des 
endroits, mais le dommage est sans 
importance. La recolte de ble est 
generalement en bonne condition. 
Le ble est en fleur dans quelques 


d’hui a 250 millions, accuse plus de 
7 millions au-dessus de )'eS!imatiou 
precedente mais encore 31 p.c. au- 
dessous de la recolte de 1935 et 2i 
p.c. au-dessous de la production 
moyenne de 1028-32. 

11 y a maintenant une difference 
de 18 sous entre le 1 ble argentinien I 
et le ble canadien en Abgleterre, I 
mais sur le continent, oil il n’y a pas i 
d’impot, la difference est d’environ j 
23 sous. Broomhall ne croit pas ! 
que les ventes eanadiennes aug-1 
mentent avant que la difference en [ 
Angleterre diminue a an unpins 12 j 
sous. 

On rapporte que 1’industrie men- | 
niere frangaise se trouve dans une i 
situation critique. Les meuniers j 
payant les prix fixes pour le ble se- 
ront dans la perspective de fermer j 
les moulins. Les petits meuniers 


* * * * 

jvir a ses invites, avec uu saucisson 
; de baleine, des raviers remplis de 
jcriquets, offerts par un medecin 
gourmet d’El-Golea. 

“11s avaient .ete accommodes a la 
maniere des magnifiques “bouquet:; 1 ’ 
des cotes normandes, dans un aboii- 
dant court bouillon." 

Dommage que ces gourmets ne 
vivent pas dans le sud de la Saskat¬ 
chewan! 11s auraien des mil tiers 
de boites de leur met prefere en con¬ 
serve. Autres pays, autres moeurs! 


Le ver gris pale de l’Ouest 

’revisions pour 1934 en Alberta et 
e.it Saskatchewan 


Les agents de la Division de l’cn- 
tomologie du Ministere federal de 
l’Agrica 1 'ure viennent de terminer 
l’ertquete qu’ils condtiisent tous les 
^ ans puur determiner a quel point le 

,, 'font de la competition et les uns veil- ; ver « r j s pale de l’Ouest sera repandu 


farine a 
de ceux 


83.00 le baril au- 
qui observent !a 


endroits et les coupages se feront 
probablement deux semailles plus 
tot que d’habitude dans le nord. Si 
la pluie a ete excessive pour le ble 
hatif, elle aida au lin et au ble tar- 
ilif. Le charlton et diverses espe- 
ces de rouille font leur apparition 
mais on n’aperijoit pas de domm • 
encore; quoique c’est difficir: 5 
dire dans le moment, la maladie 
semble se confiner au nord. 

Les pluies en Australie, quoique 
trop tardives pour assurer un gros 
rendement, empecherent cependant 
d’autres deterioration. Vers la fin 
du mois, les pluies dans le sud ont 
fait plus de dommage que de bien. 

Broomhall a predit pour le Sud- 
Afrique une recolte de ble de 4 mil¬ 
lions de plus qu’il y a un an, soit une 
augmentation de 40%. Cette mois- 
son est faite un mois avant cede de 
1’Argentine. 

Les semailles 

. Les semailles de froment d’hiver 
achevent aux Etats-Unis. 

Dans presque tous les pays euro- 
peens la nouvelle recolte est semee 
dans des conditions favorables cl 
annonce un excellent rendement. 

Les semailles russes sont bien 
avancees, mais il manque l’humidite. 

Aux hides, l’aridite du sol retarde 
les semailles. Le Punjab, qui con- 
tient un tiers de la recolte indienne, 
rapporte une mince reserve d’hu- 
midite. 

Les cultivateurs argentiniens sont 
occupes ii semer le mais. La sur¬ 
face de la terre est en excellente 
condition et la germination promet 


dent la 
dessous 

loi. 

Les ventes de ble franfais ont re- 
cemment rencontre une grande par- 
tie des besoins des im-porlateurs 
malgre que ces ventes ne f assent pas 
bien fortes. 

Broomhall reduit son estimation 
du 

des pays exportate'urs p 
lions. 


1’anilee- s'uivdrtte, et . nous, avons 
maintenant ces renseignements pour 
I’anneei 1935. y 11 est a craindrc que 
I “tendin' gravement infestee no soit 
bcaucoun plus, considerable qu’en 
1934. La zone generale, q ti sera 
plus on moins envabie par le ver 
is, s’etend depuis Indian Head in 
st jusqu’a 
Alberta. 

11 estime que le Canada four-1 puis vers le sud jusqu’a la fron’iere: 


JDrOOlllIiail ICULIIL MJU L’hUUiiUiUD ’ • • 

i surplus de ble mondial aux mains j Saskatchewan vet s 1 ouest 
>s pays exportation's par 44 mil- vingt milles de (.algary, en 


nira au monde cette annee 280 mil- jelle commence' approximativehient a 
lions, l’Argcntine 168 millions, l’Aus- jpartir d’une ligrie a cihquantc mil'es 
tralie, 88 millions. jail n'ortl de Saskatoon e! allant vers 

Prt nit d’autres mesures dans le [1’ouest jusqu’a Three Hills, en Al- 
but de soutenir les habitants delberta. Un autre district qni doit 
l’AUemagne economiquement isolee, itre aioute a cette region est celui 
le gouvernement proclama recem- (flli s »^tend le long de la vote ferree 
ment un nouveau genre', “kraftbrot”- |;Ui Pacjfiquc Canadien depuis I.eth- 
Semblable au kriegsbrot (pain tie jHi-iflgfe jusqu’a Cowley en A'berta. 
| guerre) de ^917, le kraftbi ot se com-j j es p er , es f j U j resulteront.de cette 
pose en partie cle lait en poudre. , j nvas ; on ser0I1 [ p] us 0 u moins gra¬ 
vest un moyen d assurer un nouveau se1on la hau teu r de nluie qui 

debouche pour la production du la nrint emm pendant la ve- 

La recolte mondiale de ble, a parti 1 ‘ ’ , , ' 

la te .sie ei la Chine, se . .station de la recolte. S H 

tr 

jSCJUX, 

' moins 


chiffre en- 
130 el 3.375 millions de bois- 
soit environ 360 million de 
que l’an dernier. 


La sautereile, plat 
des gourmets 


La repugnance que nous mon- 
! Irons pour la sautereile n’est, pa- 
| rait-il, qu’ignoranee et stupide pre- 
! j uge. 

Tel est, du moins l’avis exprime 
par le gastronome qui a ecrit •Par¬ 
ticle dont nous extrayons les prin- 
jeipaux passage suivants. 

“Les sauterelles, se nourissant 


l'<etntion de la recoUe. S’il pleut 
beaucoun pendant cette periode, une 
srnnde partie des plants attaques 
nourront se remettre a pousser et les 
nertf-s ceron’ ainsi reduites. 

Toutes les parties du territoire 
que nous venous de mentionner no 
jseront pas egalement envahies et les 
| forme's sur lesqUelles on fera bien 
Ide s’organiser pour combattre cii 
insecte sont cellos qui sont situees 
dans un rayon.de dix milles de Mar- 
kinc’i ,et de Saskatoon, en Saskatche¬ 
wan, et de Cowley en Alberta; dans 
un rayon de ring 1 milles de.'Cham¬ 
berlain et do TIazelinore, en Saskat- 
chewan; dans un rayon de vingt 
ni'lbs d’une 'igne ailant de Iddes- 
leigh, it Druinheller et ii Acme, de 
meme le long .d’une ligne allant a 


iune chair plus same que, par exem- 
|pie, ce tnaugeur de detritus, ce taini 
du purin qu’est le cochon mal tenu. 

“En Orient comme en Atrique, les 
Indigenes temoignent a ces insectes 
une favour marquee. En Tunisie, 
les sauterelles sont cuites sur des 
plaques de fonte roitgies, pendant 
que le cuisinier ne cesse de les re- 
muer a l’aide d’une spatucie. Lors- 
qu’elles sont ii point, les dineurs 
leur enlevent la tete, les pattes, les 
ailes, et, pinpant le reste du corjis 
ayec le bout des doigts, font sortir 
il’interieur qui se presente sous la 
bien. Sur 16 millions d’acres cn forme d’une delicate et blanche 


uniquement (les extremites de cei 

| taines plantes et d’herbes, possedent jCoutts a Campion, en Alberta, ainsi 

que dans tine grande zone ovale en¬ 
tre Kcnaston, Saskatchewan, dans 


culture a la derniere saison, 50% flit 
abandonne et la production moyen¬ 
ne quinquennale dc mais en Argen¬ 
tine accuse 304 millions. 

Exportation et importation 

Le Sud-Afrique livra des quantites 
substantielles de tnais recemment, 
918,000 en Angleterre et 518,000 an 
Canada. En deux mois et demi ce 
pays livra 2.202,000 boisseaux de 
mais au Canada comparativement a 
rien Tan passe. 

Les Indes ne firent aucune livrai- 
son de ble recemment. 

Un correspondant de Braila af- 
firme que les exportations d’orge, 
de mais et de ble de Roumanie se- 
ront insignifiantes. 

La hausse du droit sur le metal- 
argent cliinois servant ii payer les 
importations empeche les importa¬ 
tions de ble etranger. 

Conditions affectant les prix 


quenelle. 

“En Palestine, on les fait frire 
dans l’huile, et assaisonnees a point 
avec quelques gouttes de vinaigre, 
c’est, parait-il, ii s’en lecher les 
doigts. Aliment prefere des pay- 
sans de la Judee, les sauterelles sont 
par eux mises en conserve, comme le 
font les Persans. 

“On peut aussi faire bouillir les 
sauterelles dans une saumure tres 
relevee; en les sortant de la casse¬ 
role, on les rafraichit sous la fon- 
taine et on les degliste comme des 
crevettes froides et depouillees. A 
Tanger, on les presente comme hors- 
d’oeuvre dans les meilleurs hotels. 
La salade de sauterelles est une en¬ 
tree classique de repas saharien. 

“La sautereile est un aliment ad- 
mis p f.r la Bible, et Saint-Jean-Bap- 
tiste s’en contenta pendant son long 
sejour dans les sables de Syrie, 
avant de debuter comme annoncia- 
jtcur du Messie. 

“La Societe nationale d’acclimata- 


1’est et Cavendish, Alberta, dans 
l’ouest, et de Biggar jusque pres dc 
Swift Current, au sud. 

C'est ii Petal de ver que cet insecte 
cause lc plus de degats; ce ver gris 
passe la plus grande partie de sa vie 
sous terre, Il attaque le ble et les 
autres grains pendant la premiere 
partie de la saison de vegetation et 
devore souvent la recolte sur des 
champs entiers. Il y a, dans diffe- 
rentes localites, des milliers d’ar 
ores devastbs jiar cet,insecte chaque 
fois qu’il pullule. Le Ministere fe¬ 
deral de 1 (Agriculture preclit les in¬ 
vasions probables tous les ans, et les 
cultivateurs qui se trouvent dans les 
regions menaces peuvent prevenir 
presque entierement ces pertes en 
prenant les precautions recomman- 
dees dans la culture des recoltes. 

Ces precautions sont basees sur la 
connaissance et les habitudes du 
fleau. Elies ont pour but d’empe- 
cber Tinsecte de deposer ses oeufs 
dans la terre qui doit etre mise en 
culture. On y arrive en ne semant 
le grain que sur terre dont la sur¬ 
face n’a pas ete ouverte 1’annee pre¬ 
cedente, entre le ler aout et le 15 
septembre, par la culture, la mois- 
son, le paturage ou toute autre ope¬ 
ration de ce genre qui brise la crou- 
te a la surface du sol. 


La recolte de ble de 1934 dans le 

tion de France, au 

cours d’un de ses 

bassin 

du Danube, estimee aujour- 

derniers 

dejeuners 

an n uc Is, 

fit see- 



LES PRIX DU BLE A WINNIPEG 



FOUR LA SEMAINE FINISSANT LE 6 NOVEMBRE 


Ilccolte 1934 






du ler 

aout 


Ouv 

Pour la 

semaine 

Form. 

Haut 

Bas 

BLE 

31 oct. 

Haut 

Bas 

6 nov 

.95 

.74 V, 

Octobre. 

... 74% 

74% 

74% 


.97 

.75% 

Decembre . 

.. 75% 

79% 

74% 

79 

1.00 Mi 

.80% 

Mai . 

.. 80% 

83% 

79% 

83% 



AVOINE 





.48 

.39% 

Octobre. 

.. 40% 

41% 

40% 


•47% 

.38% 

Decembre . 

.. 39% 

44 % 

39% 

42% 

.49% 

.39% 

Mai . 

.. 40% 

43 % 

40 % 

43% 



ORGE 





.64% 

.48% 

Octobre. 

. 50 % 

50% 

50 


.63% 

.49 

Decembre . 

.. 51% 

52% 

50% 

52% 

.65 

.50% 

Mai . 

.. 53 

55% 

52% 

55 Vi 



LIN 





1.7315 

1.74% 

1.26 

Octobre. 

.130% 

130% 

129% 


1 19 

Decembre . 

132% 

136% 

130% 

134% 

1.73% 

1.28 

Mai . 

.137% 

142% 

135 

140% 



SEIGLE 





.77 

.51 % 

Decembre .... h... .. 

52 % 

56% 

• 52 % 

56% 

.80% 

.55% 

Mai . 

56 % 

60% 

56% 

60% 


Depots typiques d’oeufs de 
sauterelles 


Ceux qui parcourent les chemins 
du Manitoba peuvent avoir remar- 
que des parcelles de terrain entou- 
rees de pieux blancs. Ces pieux ont 
ete mis en jilace par les membres du 
Service federal du Laboratoire de 
l’entomologie de Brandon, pour 
marquer les depots typiques d’oeufs 
de sauterelles. C’est afin d’appren- 
dre aux cultivateurs a reconnaitrc 
l’apparence des deppts d’oeufs de 
sauterelles et les endroits oil ces 
depots peuvent se trouver. 11 suf- 
fit de gratter la terre ii une profon- 
deur d’un pouce autour du pieux 
pour trouver ,les oeufs en abondan- 
ce. Ces oeufs sont jaunatres, ils 
sont jiroteges par des coques noires 
d’environ, un demi-pouce de lon¬ 
gueur. On les trouve sur In ferine 
dans les menu's endroits. Le crl- 
quet (on sautereile) des chemins 
pond so; oeufs par masses typiques 
sur le gazon, le long des talus des 
chemins, au bout des champs, dans 
les pa'urages, et pas generalement 
sur les champs cultives. C’est pn 
antom.u 1 apres qub la pousse de 
herbe s’est ranimee sous l’effet des 
pluies qu’ils sc voient le plus aise- 
ment. Le cultivateur qui sait oil 
sont ces endroits, peut combattre 


les sauterelles d’uiie faeon beaucoup nient celui qui predomine. Les deux 
plus efficace car il peut repandre le autres sucres sont la detrose (sucre 
poison sur ces tas d’oeufs au prin- Jde raisin) et la sucrose (sucre de 
temps avant que les jeitnes nymphos [cane). La detrose est un sucre 
des sauterelles nient envuhi ses [qui se granule rapidement. Le.mid 
champs. Les sauterelles eelosetit.ne renferme que de tres petites 


lorsque les feuilles coirttnencent a sc 
former sur les peup'iers, et e’est h 
ce moment que les aptials empdisbn- 
nes en detruisent 'le Jiiliis. 

Melange de lait de chaux 

Il y a differente l'ayons de pre¬ 
parer lc lait de chaux pour blanch r 
la maison ou pour desinfeclcr cer¬ 
tains batiments dc la ferine. 

Le iuclange employe a la Station 
cxperiincntalc fedcralc dc Scott, 
Sask., potir j’intericur des batimenis 
employes pour les vo'ailles, les mon- 
tons, les pores et les vnehes, enntieut 
plusieurs materiaux en plus de la 
chaux c! de l’eau. On fait li’nbord 
dissoudre cinquante livres de ehajx 
dans liuit gallons d’eau bmiillante. 
On y ajoute six gallons d’eau rhaude 
dans laquelle on a fait dissoudrt' dix 
livre de sel et une livre d’alun. On 
met line boite de lessive ])our chn- 
que vingt-cinq gallons du melange 
puis une livre de ciment par trois 
gallons, que Ton ajoute graduelli 
ment en brassant energiquement. 

On met de l’alun pouf empecher 
la chaux de partir au frottage. Le 
ciment fait un melange plus cre- 
meux, qui s’applique plus facilemeiit 
et qui couvre une plus grande sur¬ 
face. La lessive est un desinfee- 
tant; on pourrait le remplacer par 
du creosol qui ferait tout aussi bien; 
on met une pincee de creosol par 
huit gallons. On prefere la lessive 
cependant quand on desire que le 
lait de chaux ait une couleur blan¬ 
che. 

On demande souvent s’il est possi¬ 
ble de faire un lait de chaux imper¬ 
meable pour emploi a Texterieur. 
Void une recette ii ce suje.: Fails* 
eteindre 62 livres de chaux vive dans 
12 gallons d’eau chaude, ajoute/ 
deux livres de sel et une livre de 
sulfate de zinc dissous dans de:t:< 
gallons d’eau. Ajcutez a ce melange 
deux gallons de lait ecreme. U le 
once d’alun par g:;llon ameliore en¬ 
core le melange, mais ce n’est pas 
indispensable. Ne mettez pas de 
sel s’il y a des surfaces en me al a 
recouvrir car le si I les ferai* souii- 
ler. 


quantites de sucrose. 


La bete mexicaine du haricot que 
,1'on ne trouve encore au Canada qitl' 
dans quelques parties du sud (le 
; I’Ontario a etc plus abondante et 
j ]jlus repandue que jamais 1’annee 
tderniere dans le Maine et dans les 
autres Etats.de la Nouvelle-Anglc- 
(erre et du centre de TAtiantiqneV 
i.es jardiniers canadiens etablis ie 
long de la frontiere feraieht bien 
de se tenir sur lours gardes contre 
cet insecte. 

Le mie! absorbe I’humidi'e de i’air 
et peril rapidement son arome et 
son gout. 11 ne faut done pas le 
laisser decouvert jilus iongtemps 
qu’il n’est necessaire. Le nnei ex¬ 
trait sc garde dans un enuroit finis 
et sec, et le miel en rayons dans un 
endroit chaud et sec. 


Instruments aratoires 

et machines agricoles 

OTTAWA. — Les importations ca- 
nadiennes d’instruments aratoires 
et de machines agrico'es portent en 
septembre sur £275.000 au lieu de 
$.185,000 le mois correspondant de 
1933; les Etats-Unis et la Grandc- 
Biretagne y sont pour $249,000 et 
$16,000 respectivement. Les Etats- 
Unis nous ont fourni des moteurs a 
explosion destines a des fins agri- 
coles et des pieces detachees pour 
ceux-ci pour des valeurs respec’i- 
ves de $36,000 e! $93,000: les impor¬ 
tations de pieces detachees en pro¬ 
venance de la Crandc-Bretagnc se 
montent a $3,000. Les importations 
d’ecremeuses et pieces detachei's 
sont passees de $39,000 a $21,000. En 
voiei la repartition: Suede, 662 va- 
lant $8,753; Grande-Bretagne, 192 et 
$6,510; Etats-Unis, 28 et $5,355. Le 
grand total des importations sous 
cette rubrique au cours de la perio¬ 
de de douze mois terminee le 30 sep¬ 
tembre s’e'.eve a $3,051,000 contre 
$2,344,000 la periode correspondan- 
te de 1932-33. 


Le plan de la mise en marche 


CE PLAN EST LANCE 
ALBERTA 


EN 


CALGARY. — Le plan de mise en 
marche de l’AIberta, en vertu de 
la loi federale de la mise on marche 
des produits naturels, a ete lance 
le 9 courant, a la suite d’une assem¬ 
ble des eleveurs de, bestiaux d’Al- 
berta. Le plan, elabore par un co- 
mite provisoire de 17 membres, a 
ete adopte par Tassemblee sans mo¬ 
difications. L’assemblee fut tenue 
sous la presidence de W. C. McKen¬ 
zie, de: Lethbridge. 


NOTES 

AGRICOLES 


Presque tous les pays qui expe¬ 
dient des oeufs sur TEcosse, a 1’ex- 
ception de quelques pays du conti¬ 
nent, ont adopte le genre d’embal- 
lage employe par le Canada, e’est-a- 
dire la caisse de 30 douzaines avec 
sections. 


La cuisine cubaine exige 1’emploi 
dc farines qqi contienncnt des pro¬ 
portions elevees de gluten de bonne 
qualite. La farine faite de ble ca¬ 
nadien remplit cette condition, c* 
c’est pourquoi 70 pour cent des im¬ 
portations cubaines se composent de 
farine de ble canadien. 

Pour la premiere fois la puce de 
l’homme a ete sighal.ee dans la pro¬ 
vince de Quebec. Cette espece n’a- 
vait ete constatee jusqu’ici au Cana¬ 
da, di! la Division, de l’entomologie 
du Ministere federal de l’Agricultu- 
re, que dans (|iiclqm*s localites de 
Tile du Priiu'e-Edouar.l, de la Sas¬ 
katchewan et de ’a Golombic 
tannique. 


-Bri- 


Economie domestique 

Le fromage comme mets principal 

Un plat au frontage constitue, un 
mets ideal pour le lunch ou le diner. 
L’un ou Tautre.des mets suivants 
fournit la quantite necessaire de 
proteine pour le repas, et aide beau- 
coup a rassasier, par le frontage 
nourrit et satisfait 1’appetit normal. ! 

Legumes au frontage en icouronne 

1 tasse de lait 

1 tasse de miettes de pain molles 

1 oeuf 

1 '/a tasse de macaroni cuit 

1 tasse fromage canadien coupe 
en des 

1 cuilleree a soupe de persil hache 

1 cuilleree a the d’oigtion hache 

1 cuilleree a soupe de piment hache 

3 cuillerees a soupe de beurre 
fondu. 

Sel et poivre. 

P’aites chauffer le lait. Ajoutez-le 
au pain. Ajoutez Toeitf bien battu et 
tous les autres ingredients. Versez 
dans un moule graisse et faites cuire 
dans un four a feu modere (350 (In¬ 
gres F.) pendant environ 50 minutes. 
Versez sur un plat chaud. Versez 
le remplissage au centre et garnissez 
de persil. 

Remplissage: 

1 tasse de sauce de creme moy¬ 
enne. 

1 tasse de pois cuits. 

1 tasse de earottes cuites. 

Sel et poivre. 


% tasse de miettes dc pain beur- : 
rees. , 

Faites cuire le spaghet'i dans de j 
1’eau bouillante salee jiisqu’a ce qu’il , 
soit tendre (environ 20 minutes). 
Egouttez. Faites une sauce avec le 
beurre, la farine, lc sel et le lait. I 
Ajoutez le fromage. Mettez le cboit. 
lc spaghetti el la sauce en couches 
dans un plat beurre, qui va au four. 
Becouvrez de miettes de pain beur- 
fees et faites euir au four chauil jus- 
qu’a ce que les miettes soient brunes 
(environ 10 minutes). 

Rarebit Mexlcain 

3 cuillerees a soupe (le beurre ! 

1 petit oignon. 

3 cuillerees: a soupe de farine 

2 lasses dc tomates en conserve 

1 cuilleree a the de sauce Worces¬ 
tershire. 

Sel et poivre 

2 tasses de fromage rape. 

(on pent ajouter aux tomates 2 
tasses de ble (finite, de maca¬ 
roni ou dc spaghetti). 

Faites cuire l.entement I’oignon 
hache dans le beurre pendant 5 mi¬ 
nutes, Incorporez-y la farine en 
remuant. Ajoutez graduellement 
les tomates et faites cuire jusqu’a ce 
que le melange s’epaississe. Ajoutez 
le. fromage rape et les assaisonne- 
ments. Faites cuire tres lentemenl 
jusqu’a ce que le fromage soit fon¬ 
du. Servez immediatement sur une 
tranche de pain g'rillee. 


40 


Soupe au 


fromage et 
de (erre 


aux pommes 


3 pommes de terre moyenne 

2 tasses d’eau bouillante 

2 a 3 tasses de lait 

1 oignon tranche 

3 cuillerees ii soupe de beurre 

2 cuillerees a soupe de farine. 

1 cuilleree a the de sel. 

Ihncec de poivre 

1 tasse dc fromage rape. 

1 cuilleree a soupe de persil hache 

Faites cuire les pommes de terre 
dans de I’eau houillan'e salee jus¬ 
qu’a ce qu’ellcs soient tendres. Fai¬ 
tes passer par un tamis. Mesurez le 
liquide et ajoutez sul'isamment de 
lait pour faire quatre tasses. Faites 
chauffer avec la tranche d’oignons. 
Faites fondre lc beurre, ajoutez In 
farine et les assaisonnenients. Ajou¬ 
tez graduellenient le melange de 
pommes de terre apres avoir enle- 
ve Toignon. Faites cuire 3 minutes. 
Ajoutez le froniage et battez jus¬ 
qu’a ce que le melange soit lisse. 
Saupoudrez le persil sur la soupe 
avant de servir. 


MILLIONS 
DE BOISSEAUX 

DANS LE NORD 


PRINCE-ALBERT. — La division 
du Canadien National de Prince-Al¬ 
bert rapporte que le rendement de 
la recolte ici cette annee depasse 
celui des autres annees par au moins 
six millions de boisseaux. Cela 
vent dire que les rCcettes des culti¬ 
vateurs et des moissonneurs met- 
tront tout pres de' $25,009,000 en cir¬ 
culation. 

Dans cette estimation on ne comp- 
te nas les profits provenant de bois, 
de betail et de fourrage. 

Si on finit par s’entendre avec 
le gouvernement des Etats-Unis 
pour la vente de fourrage, ce sera 
d’autant plus pour notre region. 

Le commerce du bois est deja com¬ 
mence, et les livraisons d’animaux 
sont fortes malgre les bas prix. 

Le ble constituait 85 p.c. do la 
recolte dans le nord cette annee. Le 
to’al de grain battu donne approxi- 
mativement 40.000,000 boiserrix con¬ 
tre la mcilleure periode precedente, 
donnant 34,000,000. 

Plus de six milles chars ont etc 
employes par le Canadien Natio¬ 
nal pour les fortes livraisons do la 
saison. 


Fevrier . 

. 11,525,217 

724,990 

Janvier . 

. 11,562,577 

808,966 

Et voici maintenant quels ont ete 

les revenus bruts et nets 

du Paeifi- 

que Canadien 

durant la 

meme pe- 

riode: 



1934 

Rev. bruts 

Ilev. nets 

Septembre 

.$12,04(2,792 

$3,033,580 

Aout . 

. 10,929,992 

1,070,633 

Juillet . 

. 10,716,853 

1,511,481 

Juin. 

. 10,009,263 

1,755,579 

Mai. 

. 10,454,019 

1,801,927 

Avril . 

. 9,260,224 

1,270,465 

Mars . 

. 9,946,321 

1,518,929 

Fevrier . 

8,570,515 

818,529 

Janvier . 

. 8,970,335 

888,989 

LE PRIX DES GRAINS 

A 

WINNIPEG 


Lundi, 

12 novembre 1934 

BLE— 



No 1 dur . 


. 80% 

No 1 nord ... 


. 79 

No 2 nord .. 


. 75 

■ No 3 nord .... 


. 72% 

No 4 . 


. 68 % 

INo 5 . 


. 62% 

No 6 . 


. 63% 

Fourrage . 


. 63 

Voie . 


. 77 % 

(Amber Durum) 


No 1 . 


. 92 

No 2 . 


. 88 % 

No 3 . 


. 84% 

No 4 . 


. 79 

AVOINE— 



2 G. W. 


. 43% 

3 C. W. 


. 39 % 

Ex. 1 fourra 

. . 

. 37% 

No 2 fourrage . 

. 34% 

Rejetee . 


. 32% 

Voie . 


. 41% 

ORGE— 



ORGE— 



3 G. W. 


. 50% 

4 C. W-. 


. 47% 

Voie . 


. 50% 

LIN— 



1 N, W. . 


. 133% 

2 C. W. 


. 129% 

3 G. W. 


. 116 

Rejete . 


. 116 

Voie . 


. 133% 

SEIGLE— 



1 C. W. 


. 55% 

2 C. W. 


. 55% 

3 C. W. 


. 52% 

Voie . 


. 55% 


MILITARIANA 

—Caporal, ne faites done pas ina- 
noeuvrer vos homines en plein so- 
leil, on bien vos recrues vont etre 
recuites. 


Chou, Spaghetti et Fromage 
Escalope 

1 


en 


tasse dc spaghetti casse en mor¬ 
een ux 

2 cuillerees a soupe de beurre 
2 cuillerees a soupe de farine 
1 cuilleree a the de sel 
1% tasse de lait 

1 % tasse de fromage rape 

2 tasse de chou (cuit pendant 5 
minutes). 


REVENUS DU C.N. R. 
ET DU C. P. R. 

fl est toujours interessant pour 
roux qui s’adonnent a Tindustrie,, nu 
comincrce et a la finance, de suivre 
los statistiques relatives aux reve- 
nns des chemins de fer. Ces reve- 
nus constituent un indice eeonomi- 
que dc premiere importance. D’a- 
]ires la hausse ou la baisse des re- 
cettes ferroviaires, on peut suivre 
la courbe ascenilante ou descendan- 
te des affaires. 

Au Canada, en septembre dernier, 
il y a eu augmentation sensible dans 
les recettes des deux eompagnies 
ferroviaires Canadien National et 
Pacifique Canadien. Pour Tune et 
l’autre de ces eompagnies, le mois 
de septembre a ete le plus brillant 
des neuf premiers mois de 1934. On 
peut facilement s’en rendre compte 
en consultant rapidement les deux 
tableaux ci-dessous. 

Voici d’abord un tableau donnant 
les revenus bruts et nets du Cana¬ 
dien National durant les neuf pre¬ 
miers mois de 1934,: 

1934 Rev. bruts Rev. nets 
Septembre ....$14,940,269 $2,010,244 

Aoiit . 13,532,418 65,276 

Juillet . 13,993,275 668.445 

.luin . 13,915,447 988,293 

Mai. 14,767,854 1,819,936 

Avril . 13,447,004 1,506,211 

Mars . 14,278,648 1,598,959 


Le surplus de ble 


“lye 8iu*i>ilus” mondial de ble depuis 1928 se cliiifrait a environ 
1.IOO millions boisseaux chaqiie annee au lieu de la normale de 
025 millions. Les autorites ealeulent qu’au premier aout proeliain 
le “surplus” sera reduit de 725 a 825 millions, soit encore plus de 
100 millions do plus que la normale. IJ y a c*ependant un gros de- 
lieit de grains seeondaires dans le monde entier. Les uns s’attendent 
a ee qiiun gros surplus mondial de ble serve a remplacer les grains 
seeondaires. Si cela arrivait, il n’y a pas de doute que les prix du 
ble tendront a monter— autrement ils resteront bas a cause du inanque 
cle pouvoir d’achat des peuples europeens qui consument le pain. 

SEARLE GRAIN COMPANY LIMITED 


kLibe rez-VousdesVilainsJ 


BOUTONS 


TACHES ET DE TOUTES LES 
ERUPTIONS CUTANEES AVECI 


La Prescription Liquide du 
Dr D. D. Dennis, manufacture^ 
et garantie par les fabricants du' 
Gampana’s Italian Balm. Bouteille ’ 
d'essai 35^ chea votre pharmacien. 16F ' 





'-IV: 


La levulose (sucre de fruit), Tun 
des trois sucres trouves dans le miel, 
ne se granule pas, et c’est generale- 


Satisfaction Garantie 

Nous vendons du bois etdes materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

Prix raisonnables 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 PRINCE-ALBERT, SASK. 
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La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


❖ * 


Grande soiree sociale 
a Storthoaks 


Enfin le R. P. Adrien s’est rendu 
a 1’invitation que depuis longtemps 
notre bon cure lui avait adressee au 
nom de notre cercle de I’A.C.F.C. 
Dans sa tournee de devouement, le 
R. P. Adrien avait reserve le ler no¬ 
vembre a Wauchope, le 2 a Cantal, 
le 3 a Bellegarde, et le 4 fut pour 
nous. II y; a longtemps que nous 
desirions cette conference et nous 
n’avons rien perdu a attendre. En 
presentant le conferencier a Belle- 
gardg, Monsieur Emile Wilvers, chef 
de region, disait que depuis qu’il 
etait revenu d’Europe il avait rare- 
ment entendu conference aussi in- 
teressante. D’ailleurs l’attention, 
1’interet de tons montrent assez 
qu’ils ont apprecie ces belles consi¬ 
derations sur la misere de notre 
epoque et la restauration sociale a 
operer. 

La soiree avait ete placee sous les 
auspices de l’A.C.F.C. dont M, Ed¬ 
mond Plamont est actuellement le 
president. Pour l’occasion, il y cut 
programme musical et on a eu la 
preuve que la musique chante en¬ 
core dans notre region et que nos 
artistes n’y font pas defaut malgre la 
sterility dans tant d’autres domai- 
nes. Un gouter succulent fut servi 
par les Dames de 1’autel dont Mine 
Thomas Bourque est actuellement la 
presidente. Un tirage a fait gagner 
un magnifique couvre-pied a Mine 
Gaston Blerot, une caisse de pom- 
mes a Gilles Houde, une fontaine 
a M. Alphonse Toupin. M, Lucien 
Houde, vice-president du cercle de 
1’A.C.F.C. dirigeait le programme 
qu’il avait lui-meme prepare, com- 
me suit: 

1— Orchestre, violons: Mme W. A. Le- 
mieux, Mile Suzanne Lemieux, M. 
J.-B. Paradis, Gilbert Paradis; au 
piano, Mile Olive Gauthier. 

2— Presentation du conferencier par 
M. le cure. 

3 _ Conference: RESTAURATION 
SOCIALE, lere partie, R. P. 
Adrien. 

A ,—Orchestre 

5—Monologue: “Remede du veteri- 
naire”, par M. Albert Blerot. 

C—Duo: “Chanson du printemps”, 
Miles Olive et Marie-Rose Gau¬ 
thier 

7— “Skidoo et Cailletie”, par Emile 
Toupin. 

8— Violon, par Mile Suzanna Le¬ 
mieux 

9— Chant: “Minon”, par M. Albert 
Blerot 

10— Conference du R. P. Adrien, 2e 
partie. 

11— Orchestre. 

O CANADA! 

La salle Chicoine etait remplie, et 
au dire de Monsieur le Cure, tous 
les paroissiens actuellement dans la 
paroisse etaient presents et c’est 
dommage pour nos absents d’avoir 
manque une si belle soiree. Parmi 


❖ * * * * * 

nos visiteurs nous avons remarque 
M. le cure Bois et un groupe de pa¬ 
roissiens, M- le cure Garand, accom- 
pagne de quelques paroissiens, M. 
Ferdinand Deschenes de Macamic, 
Abitibi, vena en compagnie de Mon¬ 
sieur Jules Cop. Merci a notre bon 
cure et au bon Pere Adrien pour cet¬ 
te belle soiree qui fait tant de bien 
et qui apporte tant de courage dans 
notre epoque tdurmentee. Il est a 
souhaiter que notre cercle de l’A.C. 
F.C. nous procurera de nouveau de 
belles jouissances. 


❖ * * 

cartes dans quatre endroits de la 
paroisse au profit de l’eglise, une 
au village, organisee par M. et Mme 
Aime Pellerin; une, chez M. Antonio 
Rivest, une autre chez Mme Frangois 
Durant, et la derniere chez M. Fred 
Gosselin. Le resultat de ces parties 
de cartes fut tres encourageant. Re- 
merciements aux organisateurs et 
tous ceux qui en ont assure leur 
succes. Nous esperons que leur ex- 
emple sera suivi par plusieurs au¬ 
tres. 


cinema, c’est-a-dire tout en frangais. 
Esperons que nous en aurons encore 
et meme souvent. M. A. de Marge- 
rie nous donna une interessante cau- 
serie sur les origines et les activites 
de l’A.C.F.C. Qu’il daigne accepter 
nos remerciements pour nous avoir 
si bien interesses. Il y eut aussi dis¬ 
tribution des prix de franca is aux 
eleves qui ont pris part au concours 
de juin dernier. Felicitations aux 
eleves qui ont remporte des prix 
provinciaux et des prix de leur .gra¬ 
de respectif. 


Montmartre, Sask. 


Le club de gouret 


Echos de Meyronne 


Mme Antonio Hamel est de retour 
apres avoir passe, avec ses enfants, 
quelques semaines dans sa famille, a 
Ponteix. 

M. Ovide Paradis etait ces temps' 
derniers 1’hote de M. et Mme David 
Fortier. 

M. Leopold Fauchon est venu pas¬ 
ser quelques jours chez ses parents* 
M. et Mme Napoleon Fauchon. 

MM. Ernest /Millaire et Leo Girar- 
din sont maintenant sur la liste des 
abonnes du “Patriote^ Bravo! 

M. P.-H. Bouvier est bien remis 
d'une grave indisposition. 


Distribution de prix 


Visite du R. F. Lemieux, o.m.i. 


EXCURSIONS 

POUR LES 

Vieux Pays 


Le Canadien National par 
son service se joint A 
toutes les lignes des 
bateaux 


PRIX REDUITS SUR 
LES BATEAUX 


TAUX EN VIGUEUR AtlX 
PORTS DE MER 


LE 15 NOVEMBRE 


Appliquez maintenant votre 
agent 


CANADIEN 

NATIONAL 


A l’occasion de la Toussaint et du 
Jour des Morts, nous avions le plai- 
sir de voir parmi nous le B. P. Le¬ 
mieux, O.M.I., professeur de Syntaxe 
au College Mathieu. Tout en re- 
merciant M. le cure d’avoir aimi 
voulu donner a ces fetes liturgiques 
un cachet tout special, nous prions 
le Pere Lemieux de bien vouloir ac¬ 
cepter l’expression de nos antes re- 
connaissantes. 

—La temperature se maintient 
belle. N’avons nous pas en effet 
besoin qu’elle nous soit clemente 
pour la retraite, les Quarante-Heu- 
res et le banquet du 19. Un grand 
champ de bonne volonte s’etend de- 
vant nous. Mettons-le en valeur! .. 


CONCOURS DE 

CATECHISME 


ALbertville, Sask. — Le 22 octo¬ 
bre, le Rev. Pere Simard a fait subir 
un examen de catechisme aux eleves 
de l’ecole du village, et les suivants 
ont conserve 100 pour cent des notes. 


Division des Grands 


Berthe Pellerin 
Rita Rivest 
Annie Doskoch 
Armande Painchaud 
Joseph Turcotte 


Au cours d’une partie de carles 
organisee par notre devouee mai- 
tresse d’ecole, 1 Mile Alma Thibault, 
au profit de son arbre de Noel, il y 
eut distribution des prix et diplo- 
mes gagnes par nos enfants de l’eco- 
le du village au dernier concours de 
frangais de l’A.C.F.C. En l’absen- 
ce du cure, le R. P. A. Tetreault, 
O.M.I., presida. Fait digne de men¬ 
tion, tous ceux qui ont pris part 
au concours ont subi l’examen avec 
succes. Felicitations speciales a 
Mile Blanche Provencher qui a rem¬ 
porte un prix provincial et d’une 
maniere plus particuliere, l’institu- 
trice elle-meme, merite aussi des. fe¬ 
licitations. Avant le gouter, il y 
eut une vente de tartes dont les re- 
sultats furent tres^satisfaisants. 


Chronique 

de St-Hubert 


Activites de FA.C.F.C. 


Cut Knife, Sask. 


cmm 


Retraite paroissiale 


Du 28 octobre au 4 novembre, le 
R. P. Turcotte, O.P., superieur des 
Dominicains de Prince-Albert, nous 
prechait une retraite fructueuse. 
C’est la premiere retraite prechee 
par un dominicain a Cut-Knife. 


Bazer 


Le 7 novembre, un bazar eut lieu 
dans la salle du village, precede d’un 
souper. Il y eut vente d’articles de 
toutes sortes, bingo, encan et tira¬ 
ge d’une demi-tonne de charbon, 
lampe de fantaisie, un mouton, un 
gateau, un couvre-lit et un boeuf. 

Pour terminer, M. 1’abbe Belleau, 
cure de Carruthers, artiste haute- 
ment diplome pour le piano, nous 
donna un interessant concert et 
sut nous faire apprecier la beaute 
de la musique classique. M. A. Mack 
nous fit entendre quelques chansons 
comiques fort goutees. Il etait ac- 
compagne au piano par Mile D. Dion. 


Deuxieme division 


Lucienne Paradis 
Gabriel Turcotte 


Division des Petits 


Yvonne Carrier 
Rosa Doskoch 
M.-J. Paradis 
Richard Beaudoin 
Lucien Brassard 
Emile Paradis 


Chronique 

d ? Albertville 


Fete du Christ-Roi 


Nos homines et jeunes gens ont 
voulu celebrer la fete du Christ-Roi 
d’une maniere speciale. A part des 
cantiques appropries et tres bien 
rendus, ils voulurent s’engager a 
faire regher le Christ dans la parois¬ 
se et dans leurs families. A la suite 
de la messe celebree par le R. P. 
Archambault, O.M.I.,- il y! eut un ser¬ 
mon par le celebrant, sur les devoirs 
des membres de la Ligue du Sacre- 
Coeur, et une courte allocution par 
le R. P. Simard, O.M.I., cure, sur le 
sens de leurs engagements. De cet¬ 
te ceremonie emouvante, tous gar- 
dent un souvenir inoubliable. 


Parties de cartes 


Depart 


La famille Jules Fussier nous a 
quittes pour aller s’etablir definiti- 
vement a Meadow-Lake. 


LA VISITE PAROISSIALE 
A WHITE STAR 


Le R. P. Simard vient de terminer 
la visite de la paroisse de White Star 
et se dit tres encourage par l’heu- 
reux effet de son passage au milieu 
des graves gns d Whit Star. 


Le Conseil de notre cercle de 
1’A.C.F.G. vient de choisir son exe- 
cutif. 

President d’honneur: M. F. Du- 
nand. Il meritait bien ce poste apres 
ses nombreuses annees de bons ser¬ 
vices a la tete de notre cercle. 

Aumonier et directeur spirituel: 
R. P. B. Fallourd, F.M.I., cure de 
la paroisse. 

President: M. Maurice Boutin; vi¬ 
ce-president: M. Eloi Cormier; se- 
cretaire-tresorier: M. Paul Mullie, 
(naturellement). 

Durant l’annee qui s’acheve, notre 
cercle s’est montre des plus actifs et 
des plus realisateurs. Entre autres 
activites, son oeuvre principale a 
ete d’introduire le Patriote de 
1’Ouest dans toutes nos families de 
langue franchise, sans aucune excep¬ 
tion. Le Cercle s’est aussi procure, 
et tient a la disposition des lecteurs 
de langue frangaise un bon nombre 
d’opuscules de 1’Ecole Sociale Po- 
pulaire, touchant surtout les ques¬ 
tions religieuses et sociales. Plu¬ 
sieurs delegues ont ete envoyes a 
Moose-Jaw pour les conventions ge- 
nerales de l’A.C.F.C. et de l’A.C.E. 
F.C. A l’executif, se trouve encore 
la meme equipe que Tan dernier. 
Voila qui nous promet de nouveau 
une annee de bon travail et de rea¬ 
lisations. Or nous savons que deja 
les plans pratiques pour l’annee qui 
commence ne manquent pas au pro¬ 
gramme. 


L’assemblee d’organisation du 
club de gouret Montmartre, tenue au 
soubassement de l’eglise du Sacre- 
Coeur, le 10 courant, elut les offi- 
ciers suivants: president, Ludo A. 
Goulet; vice-president, Stanley Sto- 
pa; sec.-tres., Patrick Coolican; ca- 
pitaine, Lucien Goulet. Motion d’o- 
perer le club sous le nom de “Jeunes 
Liberaux” de Montmartre, fut re¬ 
mise pour decision a 1’Executif, a la 
prochaine assemblee. 




-**- 




-*»- 




f NAISSANCES f 


LeS jeunes Liberaux 


Le club des Jeunes Liberaux de 
Montmartre tenait une assemblee le 
10 courant pour organiser ses acti¬ 
vites pour la saison d’hiver. Le pre¬ 
sident, M. Ludo Goulet, Mile Germai¬ 
ne Ecarnot, secretaire, etaient a 
leur poste avec tous les autres offi- 
ciers et membres du comite executif 
et 42 membres presents, sans comp¬ 
ter plusieurs membres du club se¬ 
nior, dont le president L.-P. Cote. 11 
fut decide d’organiser une partie de 
whist avec programme musical pour 
dimanche prochain, sous le patrona¬ 
ge des executifs conjoints du Club 
des Jeunes Liberaux et du club de 
hockey. Le “Patriote” fera rapport 
en temps opportun des activites que 
le Club des Jeunes Liberaux de 
Montmartre se propose de conduire 
durant les mois d’hiver. 


ST-HUBERT, Sask—A M. et Mme 
Emile Gatin, un fils, baptise sous les 
noms de Albert-Ernest-Joseph. Par- 
rain et marraine: Hubert Boutin et 
Emilie Gatin. 


REGINA, Sask. — A M. et Mme 
J.-B. Trudeau de Louvain, un fils, 
baptise en la Cathedrale de Regina 
par le R. P. Adrien', sous les noms 
de Joseph, Jerome, Sylvain. Pa 
rain et marraine, M. et Mme Arcan- 
di Trudeau de Sturgeon-Lake, re¬ 
presents par M. et Mme Georges 
Tetu de -Regina. 


unissait sa destinee a celle de Mlie 
Elise Raiwet. La fonction de gar- 
gon d’honneur etait remplie par M. 
Gerard Brule, et celle de fille d’hon¬ 
neur par Mile Marie-L. Raiwet. La 
benediction nuptiale fut donnee a 
St-Hubert, Sask. 


MARCJHAND-MARCOTTE 


REGINA, Sask. — A M. et Mine 
Henri Elzear Leveille, une fille bap- 
tisee: Lois, Elaine. Parrain et mar- 
raine: M. et Mme Joseph Leveille de 
Montmartre. 


Soiree 




»o- 
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MARI AGES 




PRAUD-GERARD 


Le 7 novembre, a Prud’homme, 
Mgr Bourdel benit l’union de M. Ro¬ 
naldo Marchand de Vonda, et de 
Mme Vvp Philippe Marcotte de cet¬ 
te paroisse. M. Alphida Grimard 
et M. Clotaire servaient de temoins. 
A Tissue, de la messe nuptiale tous se 
rendirent chez M. Henri Grimard, 
frere de Mme Marchand, ou un suc¬ 
culent diner leur fut servi. Les nw- 
ries partirent ensuite en voyage de 
noces. M. et Mme Marchand de- 
meureront a Vonda. Nos meilleurs 
voeux de bonheur les accompagnent. 


En visite a nos bureaux 


Le 7 novembre, en 1’eglise de Si- 
Hubert, M. Remi Praud epousait 
Mile Marie Gerard. Gargon et fille 
d’honneur, M. Gustave Praud et. Mile 
Rose Gerard. 


ROUAULT-LeBORGNE 


Petits potins 


Lundi soir, a la salle de bal de 
’hotel Montmartre, avait lieu une 
presentation a Mile Laurette Coupai, 
fille de M. et Mme Wilfrid Coupai, 
de Montmartre, a l’occasion de son 
prochain mariage a M. Rene Lavoy. 
L’adresse fut lue par Mile Gertrude 
Lavoy, et la veillee se passa en dan- 
ses, cartes, chants, tranche gaiete 
generale. M. et Mme Wilfrid Cou¬ 
pai, la mariee, et M. et Mme Walter 
Lavoy, pere et mere du marie, firent 
route en auto vers Cadillac, mercre¬ 
di pour le mariage, le matin du 8 
courant. Le diner fut servi par M. 
et Mme Maurice Ecarnht. 


Mardi, le 6 novembre, avait lien a 
St-Brieux, le mariage de M. Ferdi¬ 
nand Rouault et de Mile Ernestine 
LeBorgne, tous deux de la paroisse. 
Apres la messe, diner a la demeure 
des parents, et le soir, grande recep¬ 
tion a la salle paroissiale, ou la ma¬ 
jority des paroissiens etaient venus 
leur souhaiter bonheur et prospe¬ 
rity. 


M. l’abbe Baudoux, cure de Pru¬ 
d’homme, et M. A. de Margerie, se¬ 
cretaire general de l’A.C.F.C. de 
Vonda. 

Le II. P. A. Tetreault d’Albertville, 
en vacances pour quelques jours. 

M. C. A. Rousseau, gerant de la 
Banque Canadienne Nationale de 
Prince-Albert. 

MM. Ernest Doucet et Ferdinand 
Lenovaz de Duck-Lake. 

M. Primeau de Shell River. 

Mile Annette Houle de Prince-Al¬ 
bert. 

M. H. Lahaye de White Star. 

Mme Alph. Dube ete Prince-Al- 
bert. 

M, Cote de Prince-Albert. 


Nos malades 


•Ms TIT" 


Retraite a Bellevue 


, BELLEVUE, Sask. — Cette semai- 
ne, nous avons eu le bonheur d’a¬ 
voir une belie retraite prechee par 
les RR. PP. Dominicains de Prince- 
Albert. Cette retraite fut commen- 
cee par le R. P. Letarte et continuee 
par le R. P. Turcotte. Nous etions 
heureux de passer ces jours de gra¬ 
ce dans le recueillement et la priere 
affn de voir si nous sommes vrai- 
ment dans le bon chemin qui nous 
conduira au bonheur eternel. 


Echos de Prud’homme 


Funerailles de Soeur St-Paul 
de la Croix 


Le soir du dernier dimanche 
d’oetobre, il y eut des parties de 


CHARBON et BOIS 


CHARBON 


Western Gem et Midland 


Pour le poele 
la tonne . . . 


$ 8.00 


En bloc 
la tonne 


$ 9.00 


Charbon Diamond 


en bloc 
la tonne 


$8.00 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON CHARBON 

Cours de Prince-Albert J. P. Hepburn ,gerant 




Le 25 octobre, avaient lieu, dans 
la chapelle du Couvent, les funerail- 
les de Sr St-Paul de la Croix, (nee 
Cecile Bouchard). Elle etait la fille 
de M, et Mme Paul Bouchard de De¬ 
troit, E.-U. Sr St-Paul est decedee 
au Sanatorium de Saskatoon apres 
un longue majadie. Sa depouille 
mortelle fut transportee ici a la mai- 
son-mere de sa communaute, et elle 
repose maintenant dans le cimetiere 
de la paroisse. Les ecoliers et un 
grand nombre de paroissiens assis- 
taient aux funerailles, ce qui prouve 
la grande sympathie dont sont l’ob- 
jet nos bonnes religieuses, au milieu 
de nous. 


La semaine derniere aura ete la 
semaine des manages. Le 5 no¬ 
vembre, Alfred D. SIous unissait sa 
destinee a celle de Elise Raiwet. La 
fonction de gargon d’honneur etait 
remplie par Gerard Brule, et celle 
de fille d’honneur par Mile Marie-L. 
Raiwet. 

Le 7 novembre, e’etait le tour de 
Remi Praud et de Marie Gerard. Le 
gargon d’honheur fut Gustave 
Praud, frere de Tepoux, et la fille 
d’honneur, Rose Gerard, soeur de 
Tepouse. 

11 y eut, ces derniers jours, en no¬ 
tre eglise, fete pour les yeux et le 
goeur, sans doute, mais aussi pour 
les oreilles. Ce fut, a la messe, 
l’occasion de beaux chants et de 
belle musique. Se sont spdclale- 
ment distingues: a l’orgue, le 5 no¬ 
vembre, Mile Gallagher, garde-mala- 
de de 1’hospice, (et organiste des 
grands jours); et le 7 novembre, no¬ 
tre organiste ordinaire, la mariee de 
l’avant-veille, maintenant Mme A. D. 
SIous. Au ohoeur de chant: MM. 
Vic. Beauregard et Robert Istace, 
d’un cote, et Mme E. Cormier, avec 
Miles Maria Smeets et Therese Bou¬ 
tin de l’autre, ont fait entendre plu¬ 
sieurs chants des mieux appropries, 
et naturellement aussi des mieux 
executes. 

De la secousse, l’ami Georges n’a 
pu y tenir plus longtemps. Enfin, 
il a entendu notre appel; ce qui 
nous a permis, de notre cote, d’en- 
tendre deja deux fois, ceci: “11 y 
a promesse de mariage entre Geor¬ 
ges ... d’une part, et Antoinette ... 
d’autre part... (suite et fin au pro¬ 
chain numero). 

Le dimanche, 4 novembre, 9 pa¬ 
roissiens (dont 2 paroissiennes) de 
St-Hubert se sont fait un devoir et 
un vrai plaisir d’aller a Dumas de- 
guster le grand souper paroissial. 
C’etait bien le moins que nous puis- 
sions faire, pour rendre la politesse 
aux braves gens de Dumas, qui lors 
de notre souper du 14 octobre, 
avaient si genereusement repondu a 
notre invitation. 

Mesdames “Cordons Bleus” de St- 
Hubert, si vous voulez soutenir la 
concurrence, tenez-vous bien! A 
Dumas aussi, il y a de fameuses 
“Cordons Bleus”. Demandez-le aux 
delegues du 4 novembre! 

A 1’Hospice Jeanne d’Arc, on a ete 
heureux de revoir M. Chouinard de 
Wauchope, qui vient de nouveau y 
prendre au moins ses quartiers pour 
l’hiver. 


Les derniers rapports de lliopital 
des Soeurs Grises de Regina au s:> 
jet de MM. Bernard Coolican, Alv.i- 
rez Perras, Theodore Rak, Mm is 
Jules DeDccker et Lucien Goulet, 
sont tres rassurants et nous espe¬ 
rons pouvoir faire rapport la semai- 
ne prochaine'qu’ils seront tous cen¬ 
tres au foyer. 

Notre bien-aime vicaire, M. A. F’oi- 
sy, est de retour a Montmartre a ia 
suite d’une operation subie a Th6- 
pital des Soeurs Ggises de Regina, et 
reprend rapidement ses forces, 11 
nous fait plaisir de jouir encore de 
son “bonjour” si naturel lorsque 
nous le rencontrons sur la rue ou au 
presbydere. 


GAUDET-GAUDET 


A STIsidore de Bellevue, le 6 no¬ 
vembre, M. le cure benissait le ma¬ 
riage de M. Jacques Gaudet de Mile 
Elodie Gaudet. Les temoins etaient 
MM. Leon et Hermas Gaudet, peres 
des maries. Les gargons et filles 
d’honneur etaient Andre et Julie 
Gaudet, et Alban et Julianne Gau¬ 
det. Les nouveaux maries allerent 
prendre le diner chez M. Leon Gau¬ 
det. A M. et Mme Jacques Gaudet, 
nous offrons nos meilleurs voeux de 
bonheur. 


L’ESPRIT YANKEE 
—Comment, vous etes fiances, 
Maurice et vous? .Te pensais que 
e’etait un simple flirt. 

—C’est bien ce que Maurice cro- 
yait aussi. 


MUNICfPALITE RURALE 
DE MONTMARTRE 


Montmartre, 10 nov. 1934 
Le Patriote, 

Prince-Albert, Sask. 

Messieurs, 

Yoiei copie d’une resolution pas- 
see par le Conseil de la Municipali¬ 
ty Rurale de Montmartre, No 126, le 
lundi, 5e jour de novembre 1934, a 
son assemblee reguliere: 

SAUVE:—“Que le “Patriote” soit 
prie de retracter les declarations 
faites dans son numero du 19 seph 
puisque aucune personne autorisee 
ne s’est presentee au Conseil pour 
demander une copie des minutes de 
cette municipality pour fins de re¬ 
production dans ce journal.” 

ADOPTE. 


[Traduction] 


Bien votre, 

A. L. STOREY, 
sec.-tres., 126. j 


PERRAULT-LIQGIER 


Le 30 octobre, avait lieu le maria¬ 
ge de M. Ernest Perreault a Mile 
Anique Liogier. M. Eugene Per¬ 
reault, pere, et M. Regis Liogier, fre¬ 
re de la mariee servaient de temoins. 
Apres la benediction nuptiale qui 
eut lieu a 1’eglise paroissiale de Pru¬ 
d’homme, on se rendit chez M. Regis 
Liogier pour un diner succulent. De 
la, les invites se rendirent chez M. 
Eugene Perreault a Vonda pour le 
souper et une soiree familiale. M. et 
Mme Perreault demeureront a Von¬ 
da. Qu’ils daignent accepter nos 
meilleurs voeux de bonheur. 


De SLOUS-RAIWET 

Le 5 novembre, M. Alfred De SIous 


SOYONS ECONOMES 
—On dit qu’ils ont trouve moyen 
de diviser 1’atome. 

—C’est encore une de leurs idees 
d’economie! 



LE CELEB8E 
LINIMENT 
A FRICTIONS 

Frictioonez — la douleur 
cesse Achetez la nouvelle 
grosse bouteille econorm- 
que. Aussi dans la bou¬ 
teille reguliere plus petite. 


Hamilton’s 


LIMITED 

M C. Hamilton, dir.-gfirant 

Entrepreneurs de posnpes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25 lli&me Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


OEUWa* SMi'CMKWB 



C. EMILE MORISSETTE 

: Entrepreneurs Generaux 


LIMITKi 
fondue en, 
1801 


Importateurs de cloches; Outrages tie menni- 
'serie. bois, monlures. 

236, rue Latourelle 


Quebec 

Z. O. TOURANGEAU, representant 

4233 rue Fabre; Montreal 


CARTES PROFESSIONNELLES 

: "ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE LA PAL1SSE 


Derniere nouvelle 


Divers 


M. le cure vient de terminer sa 
visite paroissiale, accompagne des 
marguilliers, MM. Dr Bourgeault, F. 
Henriet et Dan. Baril. 

Mile Jeanne Dumont garde-ma- 
lade, etudiante a Tbopiial de Hum¬ 
boldt, est en repos pour quelque 
temps, chez sa mere, Mme Dr Bour- 
geault. 


Soiree de cinema 


Le 4 novembre, soiree de cinema 
franbais sous les auspices de l’A.C. 


F.C. La salle etait remplie et tous 


applaudirent ce nouveau genre de 


M. et Mme Emile Gatin ont fait 
Tacquisition d’un bebe (No 7), bap¬ 
tise' sous les noms de Albert-Ernest- 
Joseph. Parrain: Hubert Boutin, 
cousin-germain; marraine, Emilie 
Gatin, soeur de 1’enfant. Jusqu’ici, 
rien de plus naturel et de plus ordi¬ 
naire; mais, ce qui Test peut-etre 
un peu moins, c’est que le bebe, au 
moment de sa naissance, pesait de¬ 
ja, (sans ses soldiers ni sa pipe), on- 
ze grosses livres ..., presque autant 
a lui seul, que ses deux petites cou- 
sines-germaines, jumelles de Tan 
dernier. Vive la Belgique! Capi- 
taine Gatin! ... ga, c’est de la belle 
ouvrage, d’abord, savez-vous!!! Tou¬ 
tes nos felicitations et nos meilleurs 
voeux au nouveau-ne et a ses pa¬ 
rents. 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
■ Radiographle des Dents 
TELEPHONE 2457 _ 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
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ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 




DR E. A. SHAW 


Docteur 

SPECIALISTS DES YEUX, OREIL- 


A. MYLES D.D.S., L.D.S. 

LES, NEZ ET GORGE. 


Bureaux dans I’Edlflce Rowe 


DENTISTE 

Vis-a-vis le Bureau de poste 


Tyidphone 2170 Residence 3556 


Tel: 6 Tisdale, Sask. 

PRINCE-ALBERT - 8ASJK. 






HARRIS & NELSON 


H. J. COUTU, C. R. 

Avocats, Percepteurs, Notaires 


Walter H. Nelson, LL.B. 


AVOCAT, NOTAIRE 

Prank M. Harris, LL.B. 


Suite 5, Edifice Imperial Bank 

SUITE 1 Edifice MILLER 



Prince-Albert, Sask T6I,: 8518 

. .....— - 


PRINCE-ALBERT - - SASK. 

































































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le I 4 novembre 1 934 


r V<t 


L’exemple entraine 

La charite n’cs’t pas eteinte du 
coeur de nos populations de la Sas¬ 
katchewan, si nous en jugeons par 
les lettres ci-dessous, que des araes 
genereuses viennent d’adresser a 
l’Orphelinat de Prince-Albert. 

Del mas, Sask. 

Reverend Pere Bruck, 

Je vous envoie la somme de $5,00 
an profit de l’Orphelinat pour l’ac- 
complissement d’une promesse. 

X*** 

❖ * •> 

Jack Fish Lake, Sask. 

Mon reverend Pere, * 

Ci-inclus $5.00, contribution de 
X*" > , paroissien de Vawn, Sask. 

X*** 

❖ ❖ 

Meota, Sask. 

Reverend Pere, 

Vous trouverez ci-inclus la som- 
me de $2.50 cn remerciement d’une 
favour obtenue par l’intercession de 
St-Joseph. Aumone pour les pau- 
vres. Faites prior vos orphelins 
pour moi. 

X*** 

* * * 

Vawn, Sask. 

R. P. Bruck, 

Ci-inclus un dollar, mon aumone 
pour vos pefits orphelins. Ayant lu 
votrc appel clans “Le Patrioie, je 
me fais un plaisir de vous envoyer 
nia contribution. J’espere que vo¬ 
ire appel sera entenda par beaucoup 
de personnes charitables. 

X*** 

❖ * 

Gergovia, Sask. 

Mon reverend Pere, 

Je vous envoie mon humble of- 
framie de $1.00 pour vos orphelins. 
Mon reverend Pere, veuillez l’accep- 
tcr. X*** 

Mon reverend Pere, 

Nous sonimes cinq dans la famille, 
ct nous vous envoyons la modiquc 
somme de cinq soils par membre, 
soit 25 sous. 

Respectueusement votrc, 

X*** 

Bi'limum, Sask. 

R. P. Bruck, 

Quoiquc n’ayant presque pas e i 
(le recolte depuis six ans, nous cra¬ 
yons que ce que vous demandez-est 
juste ct raisonnable. Done ci-in¬ 
clus la somme de trente sous, ce 
qui represente la con’ribution des 
six membres de notre famille. 

Veuillez, mon reverend Pere, ac¬ 
cepter cette humble offrande en fa¬ 
vour des orphelins. 

X’** 

Ces lettres se passent de commen- 
taires. Elies trahissent l’espvit 
cliretien de leurs auteurs. Plusieurs 
mentionnent les favours obtenues 
en retour de leur charite. Ces faits 
corroborant ce .que nous d-'sions an- 
terieurement au sujet lies dons a 
l’Orphelinat: qui donne aux pau- 
vres, prete a Dieu, qui remet au cen¬ 
tuple. Puisse cette verite et-e tou- 
jours comprise de nos populations 
catholiques. 


NOUVELLES 


GARDINER ET LE REGLE- 
MENT DES DETTES 

REGINA. — Le premier ministre 
J. G. Gardiner annonce que la nou- 
velle loi sur le reglement des det- 
tes en Saskatchewan aura pour but 
non pas de remettre le reglement de 
la dette a plus tard mais de s’enten- 
dre directement avec le debiteur 
pour un reg'ement immediat et con- 
venable avec son crediteur. 


CHOISIS CANDIDATS 


REVOCATION DE LA 
COMMISSION SCOLAIRE 

REGINA. — La prochaine session 
du parlement s’occupera tout d’a- 
bord de revoquer la loi d’adminis- 
tration scolaire de 1934. 

Cette loi fut passee par le gouver- 
nement Anderson quelque temps 
avant sa morl, et constituait une 
commission de trois a l’effet d’admi- 
nistrer le departement d’education, 
Elle devait etre mise a execution le 
ler aot 1934. 

Al’avenement du nouveau gouver¬ 
nement le 19 juillet 1934, l’hon. .1. 
W. Estey fut nomme ministre de 
l’Education, et i! n’est pas question 
de le decharger. 


HUMBOLDT, Sask. — Le Dr H. 
R. Fleming, de Humboldt, a ete clioi- 
si candidat liberal de la circons- 
cription de Humboldt pour les pro- 
chaines elections federales, a une 
convention tenue ici le 6 novembre. 

KERROBpRT, Sask. — R. L. Han- 
bidge, C.R., a ete choisi, le 6 no¬ 
vembre, candidat conservateur dans 
Kindersley, pour les prochaines 
elections federales. II a toutefois 
demande trois semaines pour deci¬ 
der s’il acceptera d’etre candidat. 
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LE PATRIOTE OFFRE DES BILLETS 
A SES ABONNES 


SESSION D’HIVER 


TORONTO. — M. Hepburn a an¬ 
nonce que la prochaine session a To¬ 
ronto, commencerait au milieu de fe- 
vrier, la date habituelle. II a ega- 
lement clonne l’assurance que l’etat 
financier de 1’exercice expire avec 
le mois d’oetobre serait publie com¬ 
me d’habitude cette annee, quoi- 
qu’un peu plus tard. 


Nous aimerions—puisque le Patriote participe a ce mouvement 
de la GRANDE VENTE de la ville—en faire bene^icier nos 
clients et nos abonnes. Consequemment, ceux qui verseront de 
l’argent au Patriote soit pour des abonneinents soit pour des 
travaux d’impression, recevront autant de billets que de dol¬ 
lars debourses. Nous les deposerons dans la boite du Patriote et 
leur enverrons le talon. 

Nous publierons chaque semaine le resultat du tirage et 
a la fin de novembre celui du grand tirage. ■— C’est une oc¬ 
casion exceptionnelle. DEMANDEZ VOS BILLETS. 




LA SESSION S’OUVRIRA 
LE 8 JANVIER A QUEBEC 

QUEBEC.—11 n’y aura pas de ses^ 
sion speciale de la legisla*ure, cet 
automne. Le lieutenant gouver- 
neur en conscil vient'dc fixer la da¬ 
te de la session reguliere au 8 jan- 
vier prochain. Cette decision a etc 
prise au cours de la seance du con- 
seil des ministres. 

La prochaine session sera la qua- 
itrieme de !a dix-huitieme legislatu¬ 
re. On sait qu’il avait ete fortement 
question d’en hater la date. T.e 
premier ministre n’a’tendait que la 
demande de Montreal pour cela. Les 
autorites de la metropole n’etant 
pas pretes a procedor, l’honorable 
M. Taschereau, de concert avec ses 
collegues, a done decide de ne de- 
mander la convocation des Cham- 
bi-es que pour !e mois de janvier 
comme d’habitude. 


MACDONALD NE SE 

PRESENTERA PLUS 

L’HON. JOHN A. MACDONALD, 
MINISTRE SANS PORTEFEUIL- 

LE DANS LE CABINET BEN- 
NET, DEMISSIONNE 

CHARLOTETOWN. — Les con- 
servateurs du comte de Kings de- 
vront se choisir un nouveau candi¬ 
dat pour les prochaines elections 
federales, car l’hon. John A. Macdo¬ 
nald, seul representant de File du 
Prince-Edouarj dans le cabinet 
Bennett, annonce qu’il ne se pre- 
sentera phis. 

M. Macdonald est age de soixante 
ans et est ministre sans portefeuiRe. 
II demissionne, dit-il, pour raisons 
d’affaires. 

Les delegues a l’assemblee an- 
nuelle de l’association des conser- 
vateurs du comte de Kings ont adon- 
te des resolutions approuvant la po¬ 
litique du premier ministre BenneR 
et du premier ministre MacMillan de 
File du Prince-EJouard. 

L’hon. Macdonald represente la 
circonscription de Kings a la Chatn- 
bre des Communes depuis 1925. II 
fut reelu en 1926 et en 1930. 


nale a permis ce genre de revenu, 
situation qui ne fut pas creee par un 
gouvernement provincial ni par une 
compagnie. A Ottawa on dit que tout 
effort d’une province, dans le sens 
mentionne par M, Hepburn, est voue 
a l’insucces. 


ON CONNAIT LES 
ACTIONN AIRES 

DE LA BANQUE 


ARMAND LAROUCHE 

COIFFEUR 

51 rue River Quest I’.-Albert 

Les dames et les hommes peuvent 
se faire couper les cheveux OPT 
par un coiffeur d’expgrience JC 


LA CANDIDATURE DE 

L’HON M. KING 


PRINCE-ALBERT. — L’hon. Mac¬ 
kenzie King, chef liberal, a de nou¬ 
veau ete invite a se presenter dans 
la circonscription de Prince-Albert 
aux prochaines elections federa’ea. 
A une convention d’o"ganisation te¬ 
nue le 8 courant, 350 liberaux ont 
manifeste le desir de voir M. King 
se presenter dans cette cirfconscrip- 
tion. La rumeur que le chef libe¬ 
ral ne se presenterait plus dans 
Prince-Albert a ete nice par l’hon. 
T.-C. Davis, procureur general de 
la Saskatchewan. 


ARMY & NAVY 

Commandes par la posie 


Hepburn et I’impot 
sur For 

“Si le premier ministre Ben¬ 
nett, dit-il, nous refuse une 
partie de la taxe sur Tor, nous 
y verrons” 

AUX ELECTIONS 

TORONTO. — Le gouvernement 
liberal d’Ontario cherche actue’ le¬ 
nient a faire entrer dans ses coffres 
plusieurs impots qui sont actuelle- 
ment perpus par le gouvernement 
deral. Le premier ministre Mit¬ 
chell F. Hepburn elabore des plans 
pour faire beneficier la province de 
ces argents. 

Parlant (levant l’association libe- 
rale du 20ieme siecle, il assura que 
si le premier ministre Benne*t re¬ 
fuse de donner a l’Ontario une par- 
| tie de la taxe sur les mines d’or, cet- 
j te question deviendrait un des pre¬ 
miers articles au programme des 
■ prochaines elections federales. 
j “Nous allons, dit-il, faire de vi- 
! goureuses representations a Otta- 
,wa et, si le premier ministre Ben¬ 
nett n’accede pas a nos demandes, 
nous en ferons un article du pro- 
i gramme de la prochaine electb.a 
federale. Ce sera une chose au're- 
ment importante que la controverse 
entre M. Bennett et M. Stevens, car 
les mines (For d’Ontario sont l’une 
de nos plus importantes ressources 
naturelles. 


Les noms des actionnaires de la 
Banque du Canada ont ete publics 
dans un livre-bleu et les listes se- 
ront communiquees a tous les sous- 
cripteurs afin de faciliter le choix 
des candidats aux sept directorats 
qui devront etre remplis d’ici les 
prochains trois mois. La demande 
(Factions a ete si forte que dans la 
repartition, on a diminue la limitc 
de parts de 50 a 15 par personne. 

Tous les genres de souscripteurs 
sont compris dans la liste, a l’ex- 
ception des banquiers, directeur et 
emp'oyes de.banque. II faudra au 
moins 17 actionnaires pour mettre 
un candidat en nomination et cha¬ 
que candidature doit etre appuyec 
par 250 parts . 

L’ “International Paper” 

hausse les salaires 

GATINEAU. — La Canadian In¬ 
ternational Paper Company vient 
d’augmenter de 5 pour cent les ap- 
pointements et les salaires de tous 
ses employes et de toute sa main- 
d’oeuvre. En moins d’un an, la fir- 
me se trouve avoir augmente de 20 
pour cent son echelle (Fappointe- 
ments et de salaires. 


RUMEUR D’UNE ENTENTE 
ENTRE LES ALLIES 


PARIS. — Les rume.irs veulent 
qu’il y ait eu une entente technique 
entre l’Ang'otcrre, la Belgique et la 
France d’agir ensemb'e en cas d’at- 
taque aerienne. Cette entente au- 
rait ete formulee. par Louis Barthon 
avant sa mort, et conclue recemment 
|par le general Maxiine Weygand, 
lors de sa visite a Rome, 
i L’Angleterre, cependant, nie ces 
rumours d’une entente secrete. 

i: 


vres par mois en salaire. 

Le gouvernement anglais, comme 
membre de la Societe des Nations, 
facilite ce mouvement des officiers 
mais n’accepte aucune responsabili- 
te, a declare le premier ministre 
Ramsay MacDonald a la Chambre 
des Communes. 


La Grande Vente 


Resultat du tirage 

ler prix, $25: W. J. Crain, de Da¬ 
vis, billet 151197. 

2ieme prix, $15: W. J. Baldie, de 
la ville, billet No 76680. 

3e prix, $10: Mile Bowman, de la 
ville, No. 157668. 

Les 5 prix de $5 chacun, aux sui- 
vants: 

C. D. Dimmie de la ville, No 192340 

J. Neville, Star City, billet No 
168945. 

Mme Kelly de la ville, No 118931. 

Ken Wright de la ville No 53736. 

Ed. Ak§rs de la ville No. 182836. 


DIVERS 

Resolution adoptee 

par le Comite 


GONTRE L’ETATISATION DES 
ASSURANCES SOCIALES — LE 
SEUL MOYEN DE GARANTIR 
UNE PROTECTION RATIONEL- 
LE ET GENERALISEE DES TRA- 
VAILLEURS —- A GENEVE. 


STERILISATION DES 

FAIBLES D’ESPRIT 


stocks 


50 v\\cuv 


leu* 




Refe rez a notre catalogue 
de 100 pages maintenant 
- - - et faites votre com- 
mande de bonne heure. 

ARMY & NAVY 

MAIL ORDER DEPT. STORE 

REGINA ~ SASK. 


BERLIN. — Un bulletin nazi an¬ 
nonce que le goivernement alle- 
mand commencera bientot l’appli- 
cation de la loi de sterilisation pas¬ 
see le le- janvjer 1934. Ce n’est 
que >e prelude d’une “purgation na- 
tiona'e”, declare le parti nazi. 


LE TRIBUT SUR L’OR 


MONTREAL. — M. Hepburn, pre¬ 
mier ministre de FOntario, a parfai- 
tement raison quand il dit qu’Otta- 
wa n’a pas d’affaire a lever un tribut 
sur For, a declare M. Taschereau, 
premier ministre de Quebec. Les 
deux chefs liberaux sont tout a fait 
du meme avis sur ce point. On se 
souvient qu’il y a environ deux ans, 
M. Taschereau a soutenu que For, 
extrait des entrailles de la terre, 
constitue l’une des ressources natu- 
relles les plus precieuses. C’est 
sur ces ressources, dit-il, que nous 
comptons pour nous assurer des re- 
venus. 

Puis, faisant une pause, il reprit: 

—Il est tout a fait injuste qu’O’- 
tawa leve tribut sur For. Autant 
j dire qu’il va imposer une taxe sur 
I nos forets, sur le poisson de nos 
J lacs, le gibier de nos bois. M. Hep- 
burn a parfaitement raison. 


Le Pacifique Canadien cede 
des terres dans 1’Alberta 

TELFORI)VILLE (Alber'a). — Le 
Pacifique Canadien a cede a un syn- 
' dicat les terres qu'il possedait dans 
jVhigt-huit cantons de cette region. 
On n’a pas revele les noms des mem¬ 
bres du syndicat. 


GENEVE. — Le Comite interna¬ 
tional de la mutualite et des assu¬ 
rances sociales qui groupe, clans sei¬ 
ze pays d’Europe, quarante Federa¬ 
tions nationales de Societes de se- 
cours mutuels et de Caisses d’as- 
surance-maladie, s’est reuni a Gene¬ 
ve sous la 1 presidence de M. I^eon 
Hel'er, president de la Federation 
nationale de la mutualite franpaise. 

Apres un echange de vues sur la 
si*uation des assurances sociales 
dans les divers pays, le Comite a 
adopte a l’unanimite une resolution 
qui declare que l’assurance sociale 
constitue le seul moyen de garantir 
une protection rationnelle et gene- 
ralisee des travailleurs contre les 
risques qui les menacent. La reso¬ 
lution met en garde “contre l’etati- 
sation de l’assurance qui porterait 
atteinte a l’esprit d’initiative des as¬ 
sures et supprimerait leur feconde 
collaboration a l,a gestion de Fas- 
surance”. 

Le Comite a ensuite discute un 
rapport presente par M. Schmid, 
vice-president du Concordat des 
Caisses-maladie de la Suisse alle- 
mande sur la prescription des spe- 
cialites dans Fassurance-maladie. 
Cette question sera soumise a Fas- 
semblee generale qui se tiendra en 
septembre 1935, a Varsovie, et qui 
examinera l’ensemb'e du prob’emc 
si actuel de l’organisation economi- 
que des prescriptions d’assurances. 


\ Blue Chain Stores Ltd 

^ Le magasin des vraies aubaines 

J? Assortiments varies pour hommes, dames et enfants 
Tissus a la verge a un prix tres bas 

0 825—27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 




L’IMPOT FEDERAL 
SUR L’OR ET LES 
DROITS D’ONTARIO 


- OTTAWA. — Les fonctionnaires 
du gouvernement federal ont dit que 
l’impot federal sur la valeur accrue 
de For n’empiete pas sur les prero¬ 
gatives et les droits des gouverne- 
ments provineiaux, en marge de la 
declaration du premier ministre Mit- 
chell-F. Hepburn d’Ontario a l’ef- 
fet qu’il tachera d’obtenir a sa pro¬ 
vince sa part de l’impot. 

Ottawa dit que l’impot n’est 
qu’une mesure provisoire, inauguree 
en mars dernier pour une duree d’un 
an seulement. Ce n’est pas une taxe 
sur les compagnies mais sur For 
et seulement quand le metal se vend 
beaucoup au-dessus du prix normal 
de $20.67 l’once. 

Les fonctionnaires federaux di- 
sent que seule line situation natio- 


QFFICIERS ANGLAIS 

DANS LA SARRE 

LONDRES. — Des officiers an¬ 
glais sont envoyes dans la Sarre 
pour se joindre a la police neutre de 
ce pays afin de veiller a ce qu’aucun 
desordre ne resuF.e lors du plebis¬ 
cite du 13 janvier prochain. 

Ces officiers doivent etre excel¬ 
lent linguistes allemands et pas plus 
de quarante-cinq ans d’age. Ils re¬ 
cevront de cinquante a soixante U- 


L’evolution des Soviets 


Les Soviets et! leurs amis ne ces- 
sent de parler d’une pretendue 
“evolution” de leur part dont un 
des premiers signes aarait ete leur 
•entree dans la S.D.N. Ils au- 
raient renonce a provoquer la re¬ 
volution mond’ale eii leur regime 
s’embourgeoiserait. Ils ne cher- 
chent en fait qu’a endormir leurs 
adversaires. 

Void les faits qui font icrouter 
cette legende. 


COURTNEY’S 

peut satisfaire 

tous les gouts et toutes les bourses 

POUR MEUBLER UN FOYER 

Magasin de 

MEUBLES USAGES 

48, lOe rue Quest, Prince-Albert 

MEUBLEZ UN FOYER A MOITIE PRIX 




U Automne 

Des modules dans les habits 
de cet automne ont pris une 
forme plus chic et plus elegante 
en comparaison de celles des 
autres saisons. Vous trouverez 
des worsted raySs firiement, en 
rayures cordees et coupiis ou en 
petits carreaux elegants. 

SERGES BUEUS EN PJA S 

$16.50 a $32.50 


PARDESSUS PYLE 

En poil doux de bonne pesanlenr 
—'collets chales ou avec coolies. 

$22.50 a $50.00 


Demandcz votrc Lillet de la 
Grande Vente a notre 
magasin 


RALPH MILLER Ltd. 

915 Avenue Centrale Prince-Albert 


Les decisions prises a Moscou a 
fin decembre 1933 et en janvier 1934 
sont toujours en viguears. Elies 
comportent expressement la conti¬ 
nuation de Faction revo’utionnaire 
dans le monde et void comment el- 
les ont ete executees dans les 10 pre¬ 
miers mois de 1934: emeutes commu- 
nistes d’Amsterdam, ac’ion commu- 
nistes dans les greves ameripaines, 
participation eommuniste aux eve- 
nements d’Espagne, developpement 
de Faction de Moscou en France: M. 
Doumergue lui-meme ne vient-il pas 
de declarer cjue les socialistes et les 
communistes “sous la banniere com- 
muniste” visent “la suppression de 
la legalite et de la souverainete de la 
nation, Fetablissement de la dic‘a- 
ture de quelques meneurs privile- 
gies, l’emploi de la violence, e’est-a- 
dire la guerre civile et ses conse¬ 
quences, la suppression de la liberty, 
(je toutes les libertes et surtout de 
la liberte d’opinion, la suppression 
de la propriety individuelle.” Or, 
e’est la le programme de Moscou, 
(lenonce par M. Motta devant la A. 
D.N.! Ou voit-on la dedans que les 
Soviets aien* renonce a provoquer 
la revolution mondiale. Ils font 
tout le contraire et preparent pour 
le debut de 1935 le Vile Congres 
mondial dn Koinintern a Moscou. 
S’embourgeoisent-i’s chez eux? En ! 
U.R.S.S. Fagriculture, l’industrie, le ! 
commerce sont toujours collectivi- | 
ses malgre une famine et une misere j 
endemiques. Le travail force y est I 
maintenu. La G.P.U. a change de j 
nom, mais son action de repression ! 


n’a pas change. Le peuple russe est 
toujours prisonnier des Soviets. Au- 
cun Russe ne peut librement sortir 
d’U.R.S.S. La dictature du Parii 
eommuniste reste abso'ue. Les 
camps do la Mer Blanche et de Sibe- 
rie regorgent toujours de victimes 
des persecutions religieuses et de 
nialbeureux qui ont deplu au Parti 
eommuniste. Vandervelde lui-me- 
me, dans le Peuple de BruxePes du 
16 septembre 1934, denonce ce “re- 
gillie d’iniquite.” 


Amos Cigar Store 

CIGARES CIGARETTES 
TABACS 

Stock ccmplet de journaux et 
de magazines 

COURTOISIE SERVICE 






Magnet 



S. JASPAR, prop. 

Avenue Centrale - Prince-Albert 


Nous vendons au comptant pour pouvoir payer comp- 
tant et acheter au meilleur marche possible, de facon a 
vendre moins cher et vendre davantage ce qui nous 
permet d’acheter en grosses quantites a de meilleurs 
.prix et en faire profiter nos clients — c’est une des rai¬ 
sons qui rendent le MAGNET de plus en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANCAIS 
Faites votre commande dans votre langue 


A. E. Beggs 


TAILLEUR et FOURREUR 

TELEPHONE 2226 


AGENT pour habits faits sur commande: 

DRESSWElLL CLOTHES of QUALITY 


warren k cook 


Service tie nettoyage a sec ct de pressage a la mode du jour 
Accordez votre clientele k ceux qui 1’apprScieront 
Carre Rowe -- en face du Bureau de Poste Prince-Albert 





































































































































































































































